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NOTE 

SUR UN ATLAS HYDROGRAPHIQUE 

MANUSCRIT 

EXÉCUTÉ A VENISE DAMS LE XV SIÈCLE, 
ET COWSEavi AUJOURD'HUI AU MUSÉE BRITAIOUQUE. 






L'histoire de la géographie par les monuments qu'elle 
nous a laissés constitue, dans l'histoire générale des 
sciences, des lettres et des arts; l'un des chapitres long- 
temps les plus négligés; et dans ce chapitre, rempli 
pourtant d'un si haut intérêt, la section la plus négligée 
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entre toutes, c'était, naguère encore, l'histoire de la 
science et de l'art géographiques durant cette longue 
période qui s'étend , sous le nom de Moyen âge, entre 
deux termes intitulés, d'une part la Décadence servant 
de clôture à l'antiquité classique, et d'autre part la Re- 
naissance servant d'introduction au progrès moderne» 

Le moyen âge est de nos jours, au contraire, l'objet 
d'une réaction favorable; xm a reconnu qu'il recèle 
dans ses flancs les véritables origines ou du moins les 
origines les plus prochaines de notre science, de notre 
littérature, de nos arts actuels, et l'on s'est épris de 
passion pour ce temps de gestation, de lente incuba- 
tion des germes développés aujourd'hui. L'histoire de 
la géographie a gagné, à celte exploration pieuse de 
notre passé à nous, de grandes et belles pages ; et notre 
reconnaissance est due aux doctes travaux qui nous les 
ont procurées. 

Les textes écrits des géographes et des voyageurs , 
moins négligés que ne l'avaient été les produits gra- 
phiques de l'art, n'ont pas, autant que ces derniers, 
profité de l'heureuse réaction : les œuvres cartographi- 
ques ont été l'objet d'une recherche bien plus zélée et 
plus fructueuse. Deux savants hommes accomplissent 
parallèlement, sous nos yeux, à la grande et juste 
admiration de tous les amis des éludes sérieuses, de 
magnifiques publications, qui vulgarisent, en les mul- 
tipliant par une reproduction en fac-similé, les monu- 
ments recueillis dans les diverses bibliptUèques de 
l'Europe, les uns dès longtemps célèbres, d'autres peu 
ou point connus, tous à peu pi es inaccessibles, dans 
leur éparpillement, à une étude suivie, à une synthèse 
maisonnée. Grftce maintenant au riche Atlas gèogra- 
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phiqm du moyen âge du vicomte de Sa h ta rem, exécuté 
avec toute la splendeur que permet ï'appui d'un gou- 
vernement jalptix de faire revivre d'anciennes gloires 
nationales; grâce aussi aux Monuments de la gêogra- 
^p&'a/ entrepris iavçc npn moins de magnificence par 
M. Jomard aux dépens de sa fortune personnelle, 
mais dont m* regrette de voie la -mise* ëtï circulation 
trop longtemps retardée * gftofc, dis -je, k ces belles 
reproductions deà osfrvres originales des anciens car- 
tographes» ^ébode «otiaparative de «elles*ci deviendra 
facile, t et ne sera plus ta lot exclusif de quelques rares 
pionniers fouillait à grànd'peine les dépôts littéraires 
de l'Europe savante* ; 

Que la richesse de* collections de M. de Santarém 
et de M. Jotûard ne nous fasse cependant point oublier 
les publications plus modestes <|ui ont devancé leur 
entrée dans la carrière : déjà avant eux l'importatice 
des faorsimile pour la reproduction désœuvrés carto- 
graphiques du moyen âge avait 'été reconnue et pra^- 
iiqi»éepar:quel<fOOs é^it&urâ* «Uns parler de là fameuse 
table peutingérienhe' publiée par Scheyb, le plani- 
sphère du musée Bor$ra décrit par Heeren , la carte 
catalane de la bibliothèque du roi Charles V décrite 
par Buchon et Tastu, la carte "du musée Bourbon à 
Naples^ dont, ki description est réservée à l'abbé Rossi, 
sont déjà de superbes feuilles qui ne le cèdent eri rien 
à -exiles, des publications nouvelles. D'autres, tels que 
Baidelliw Andrés, Fonnatèoniv»Gough, Stratt, Pasim, 
en remontant jusqu'à Bongars, : avaient donné aussi, en 
échantillons naoïins beaux et moins complets, des/ae-* 
similfl de diverses cantes du nioyejv âge. D'autres encore 
avaient publié de semblables monuments, mais eh wà> 
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parfaites copies, sans prétention aucune de suppléer 
les originaux, et dans le simple but de donner une idée 
générale de leur forme et de leur disposition» pour 
accompagner des dissertations desoriptives , comme 
Doppelmayr en ce qui concerne le globe de Martin de 
Betaim, Zurla à l'égard du grand planisphère de Fra 
Mai?ro, et bien d'autres pour divers monument» d'une 
mqindre importance. Souvent, en effet, tout en appré- 
ciant avec une admirable sagacité et une. grande éru- 
dition, la valeur des monuments cartographiques des 
xw* çt xv # siècles, les plus remarquables de tous, on ne 
croyait point indispensable de mettre en circulation 
de coûteuses gravures de ces curieux monuments , et 
l'on fte contentait d'en signaler les traits les plus sail- 
fôptsdans des notices plus ou moins étendues, qui ont 
et* le qoérite d'exciter et de propager le désir d'une 
étude directe des originaux : une gratitude sincère est 
d*iq, à ce point de vue, aux. savants qui ont rempli ce 
rôle précmrsw de$ travaux de reproduction actuels. 
, Entre tous, le premier rang appartient sans conteste 
au d;ocle cardinal Zurla, qui a traité cette matière, en 
ce qui, coftoeime les couvres élaborées dans sa chère 
Venise, avec une étendue et un savoir que n'avait en* 
eorç, montrés aucun de ses devanciers. 

Parmi les monuments que ce savant homme avait 
vu$ et décrits» se trouvait un recueil digne d'une atten- 
tion particutiène par le nombre et la beaqté des cartes 
qu'il renfermas; ce volume, ayant appartenu autrefois 
à la noble famille vénitienne de Comaro, qui se pré- 
tend issue de l'antique famille Cornélia de Rome, est 
devenu ensuite la propriété de lord Egerton, et il fait 
aujourd'hui partie des richesses manuscrites acoutm*- 
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lécsdans le Musée Britannique. J'ai satisfait» quoique 
bien imparCaUemeat, dans un récent voyage à Lon- 
dres, la curiosité que la notice de Zurla m'avait donnée 
de voûr ce précieux, allas : grâce à l'intervention de mon 
excellent ami M» Thomas Wright auprès de sic Heilry 
El lis, l'un des f/wtessdu Brtiish Muséum, sir Frederik 
Madden, conservateur des- raanijscriis, fut autorisé à 
m admettre exceptionnellement dans ce riche dépôt, 
pendant qu'il était rigoureusement interdit au public 
à raison de travaux intérieurs; et j'ai pu ainsi» dans, 
un copiée examen; vérifier à la foi» l'exactitude de 
Zurla et me faire* de la nature, et de l'âge du manus- 
crite uqe opinion personnelle* que la vue directe pou- 
vait seule me procurer* , . ■ 

Ce sont cea impressions propres que je veux consi- 
gner ici; ipais comme je n'ai pas eu lé temps de tout 
voir, et que je n'ai point, à Dieu ne plaise, dessein de 
me parer des mérites, de Zurla, je crois devoir traduire 
d'abord littéralement la notice qu M il a donnée hjwnême 
de ce recueil dans son intéressant travail suite antiche 
mappe idro-geogtxffiche la^orate in Fmçzia (pages ï53, 
à358), 

a D'une collection de cartes marines de la fin du i$*siècl&* 
(par le cardinal Zurla), 

• •. •» •• •„ •. ». • .•,**,.», é. * •'»,'•, 

« A côté des beaux pérîtes originaux de Beninoasa 
méritent d'être placés d'autres périples semblables 
exécutés à Venise même, vers la fin pareillement du 
xv 4 siècle» sur de grandes feuilles de vélin, et que j'ai 
eu l'avantage d'admirer, réunis ensemble dans un vo- 
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lumc portant extérieurement ce titre : Carte di nautica 
Hitpécora mss. e miniate. . Elles sont au nombre de 35, 
tirées do divers autears ou artistes, et présentent- to&t 
ce qu'en fait de portulans, de stations maritimes et de 
côtes on savait jusqu'en 1480, année en laquelle parait 
avoir été exécutée cette collection, où rivalisent, avec 
la beauté de la forme» l'abondance et le choix des ma- 
tériaux, ainsi qu'il convenait à l'illustre famille qui 
l'avait ordonnée. » 

\Nôtei — k< Ce recueil est également pi éeieu*, en 
ce qu'il nous dobne, sur quelques cartes, les noms 
des divers artistes de -qui elles sont empruntées-, ce 
qui ne jette pas une médiocre lumièresdr le nombre 
de ceux qui travaillaient à Venise, Ainsi , la !*• dé- 

•' signe Piero' Rôseli; la 8* Zuan de Nafpoli ; la 5 # et la 
19* Gracioxo feenitacaxa ; la 7* Francisco Becaro ; là 
10* Nicolo Fiorin; lal3 f Francesco Cexanof la 14* 
ZuanSoligo; la lôTÀlvixè Gexano; Ia47*Domenegb 
de Zane; la Ql # Nicolo de Pasqualin ; la 22* Bene- 
detto Pesina, a-vec l'année 4484 [/tas 1489}; la 27* 
Ponente Boscaino. 

» Ce volume n'est pas moins intéressant par un 
appendice de 36 feuillets, pareillement en vélin, 
écrits sur deux colonnes, traitant de divers sujets 
nautiques, paraissant, du reste, antérieurs aux 
.cartes .marines qui précèdent, et se rapportant peut- 
être àTannée. 1455, laquelle est désignée comme 

; aimée courante- ^ ans une table lunaire au haut du 

neuvième feqillet. Il y a au commencement diverses 

notjoùs astrologiques assez curieuses i et utile» * en- 

> suite, xomide dans le livre de Pietro di Verai [dont 
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l'abbé Morelli a donné une notice dans sa ÎMtëra 
rarissimci del Colombo, Bassano, 1810, p. 40], est 
expliquée /a mjcon del ' Martol&gio, avec les pro- 
blèmes y relatifs pour conduire à l'estime un navire. 
Suivent les règlements du capitaine général Andréa 
Mocenigo pour l'instruction des autres ayant pa- 
reille charge; jiuis la note «des dépenses qu'avaient 
à faire les galères de Flandres, puis la comparaison 
des poids et mesures de Venise avec ceux d'autres 
places; là notice des diverses marchandises et épi- 
ceries^ les droits auxquels elles étaient sujettes; et 
pour ne*pas; paiîlêr d'autre chose, un portulan des- 
criptif,©» revu© de tous les ports pratiqués à cette 
époque dans la Méditerranée, l'Archipel, et l'Atlatï- 
oiique jusqu'à Mogadôr au sud. » ) 

«.Sariô nous arrêter aux périples déjà connus et 
employés jeisqu'à la daté de ceu* de Gadainosfco et de 
Benincajsavuoecupons-noLW immédiatement' de qeux 
qui se softt enrichis d'indications plus nombreuses, ou 
aeîsont agrandis de idécoqvertes nouvelles. Nous choi- 
sirÉMnisdans ce but les cartes 28, 29, 30 et 31, qui of- 
fcepi un perfeotioifcmmient et une extension de celles 
d^Bwidcasa, et qui deviennent d'autant plus pré- 
cieuses, qu'après les voyages de Mosto et de Sintra on 
&& pouvait savoir que peu ou rien du progrès des na- 
vigations, des Portugais, <et, moins .encore en suivre la 
trace sur des cartes spéciales. 

^La28% qui porte lerçom de Cristofalo $otïgo f donne 
les côtesisud-ouesjb de l'Espagnei, et celles d'Afrique 
depuisjle détroit de Gibraltar jusqu'au capVert et au 
Trimtos voisin. Qn y voit les Iles, Canaries, et celle de 
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Lauxiloto est rouge avec une croix blanche. Au nord- 
est de celles-ci sont deux groupes d'Iles, l'un de sel- 
vagies, l'attire de désertes; puis celle de Madère colo- 
riée en rouge, et celle de Porto-Sanio; et plus au nord 
alignées l'Ile de Louo> la Capraja, del bazil> di Colonbi, 
ftele Fenturt, de san Zorzi, deli coniftli, di corbi mti- 
Hnï. A l'ouest de Ces dernières, en face de l'Espagne, 
sont trois rangées d'Iles : deux à la première rangée , 
di san Michel et di s. Maria; quatre à la seconde 
rangée % di s. Michèle appelée aussi di. Gesù Cristo, 
de san Piero, de san Oints ^ de Saluis; celles de la der- 
nière rangée sont au nombre de cinq, l'une generoxa, 
F autre de santana, puis de san tomas, de sete zitade, 
de monte cristo; l'avant « dernière de celtes -ci est la 
plus grande, et a la forme d'un rectangle, comme 
l'Antilia de la carte d'Andréa Bianco, à laquelle pré- 
cisément appartient, suivant Toscanella etd*fcutres, 
le nom de Sette Città. Au-dessous de cette dernière 
rangée , vers le sud , est écrit : queste ixolle vient no- 
mitiade ixolle de los azares, quels che sono sente de roso 
sonùabitade* Trois seulement, sur les on te, sont écrites 
en rouge, savoir : deux de la seconde rangée, celles di 
Gs&ù Gristo et di S» Piero ; et dans la troisième rangée, 
cfcUe de sauta ana, la plus septentrionale de toutes» 
dette carte méritait d'être signalée , sinon comme la 
première, au moins comme l'une des premières qtii 
présente distinctement les Aiores alors nouvellement 
peuplées. 

» Pareille à celle-ci est la 2*9 e , intitulée Ginea Por- 
togatexe; et en effet, elle présente la côte d'Afrique 
depuis le détroit jusqu'au delà du cap Vert, c'est-à-dire 
jusqu'à bisegi et osnalus, avec les fies Besegue ana- 
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nymes, et les ile$ du cap Vert : six sur une première 
rangée , ( celles del sal f kqnavista, deimajo, Santiago > 
del fqga, dd braua; un t peu plus au norcUoueat est 
urçe autre rangée de cinq > savoir : s. Nicollo, Mas- 
ombre } san(a Lucia % son Detor i ,o,t sanio antonio, la plus 
occidentaja de loule9. On y voit le$ Canaries et les 
Azores; celles-ci en ont deux sur une première rangée, 
san Mchiel et saa£a Maria*; puis went le groupe plus 
occidental de nter^exa^dl saQijwfa, genûroxa^ qfaial, 
et une autre anonyme; et ettcote plus à l'ouest deux 
aulres/Valiwwo» defflolçs. , \ ,■ 
. » Mais de beaucoup plus ip^reseante epi là 30 e , qui 
reprend la côlq africain^ depuis Csyto Bjoxo, /ahtdo, 
Rio de s, Dojnenego t et le gejfe voisin de Resegue, et 
continue ei* sç courbant avec îujae: admirable précision 
yers Test, On y voit marqués, entre autres points, Capo 
%\e Verga^ C. d« Sangres* C. di Monte* C. Mexumda, 
Ç ¥ d e Palffia^ Çapo, dQx$r6ponta& t près duquel est un 
fysuve ayes cette légende ; qui se de fando uno altto 
cas,teUo de re de pçrtogql; c'est le cfôàteau de Saint* 
Georges de la Mino, b$U sur la côte d'Ivoire en 1481 
coi*?- le roi Jean IL Plus au *ud, après rio da tooUa et 
capo da monte x e$tun# croix dorée» Puis on remarque 
une petite anse. Ho. da /agef, après laquelle sont indi- 
qua divçrs fleuve?; et :&;/#> dasforendo et rio corams, 
aux bouche* desquels, sont des lies asse» grandes qui 
doivent être celles de Guramo, il est écrit : hic non 
apar poltiSy la latitude en cet, endroit étant de 6° 30*. 
Puiô la cote se dirige au sud , et présente C. FremoscV) 
Jqgranerdx, et rm de* fflètv avec un grand fleuve qui 
coVre^poud à Medra, par 4°; ensirite rio Dangra, C. de 
san Joam, Capa de Lopo Gomalsfem^ et eapo de Cate- 
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rwa, qui est à 2* sud. Près du pli, vers Angra verde, 
sont marquées trois grandes Iles à une distance pro- 
gressivement croissante vers Je sud ; la première , la 
plus voisine de la côte, est nommée /. Fremexa, répon- 
dant à la moderne Fernando-Po t la suivante, /. Prin- 
cepe; et la plus éloignée, /. de Santomao, laquelle glt 
sous l'équaleur. 

» Vient ensuite k 31 # carie , laquelle est divisée en 
deux sections : la première offre la continuation de la 
même côte vers le sud, en la reprenant depuis l'eddroit 
/itc non apar polus, et les noms y sont aussi fréquents 
que sur la précédente carte jusqu'à capo de Caterina, 
mais après vient une certaine portion de plage où il 
n'y. en a point; il n'en existe même que 21 depuis le 
susdit cap jusqu'au bout de la côte ici tracée , et que 
nous verrons s'étendre jusqu'à 13* sud, tandis que 
dans la première partie de cette carte, embrassant 
moins de h\ on compte hh noms. Les 21 noms dont 
il s'agit sont : angra, alganda, al duos montes, apraja, 
fremoza, asera da praja, fremoza de san domenego, a 
pont a blancha, a pont à da bereira 'verniella, capo do 
pauU et entre celui-ci et capo do panom est signalé 
aqua dalze zingue liges a/amar. Entre ledit capo Panom % 
c'est-à-dire Capo Padom à 6° sud, dans le Congo, et 
le capo redondo voisin , est une croix dorée. Ensuite 
rio domadanda, rio defernarn>vaz maon deiairo, amgra 
grandim, monte alto, tera de duas pontas, rio da paul ou 
Saint -Paul de Loanda par 9°, angra de santa maria, 
caste! dalter poderaxo, capo de lohoj puis une croix 
dorée, nti.* t pradio, et ceci correspond à 10°. Il est 
évident que la côte de Besegue jpsqu'ici a été tirée des 
caries du jour des pilotes portugais, c'est-à-dire depuis 



Digitized by LjOOQ iC 



( 13 ) 
Cadamoslo et Sinlra jusqu'en 1484, qu'avec Martin 
Bebaim ils pénétrèren-t au Congo; navigation et dé- 
couverte qui précéda seulement de deux ans celle que 
lit Diaz du cap des Tempêtes, appelé depuis cap de 
Bonne-Espérance 5 entre autres à ce sujet consultez 
de Murr. Or, qui n'est frappé de la singularité du fait, 
en voyant ces cartes nous offrir t des découvertes si 
nouvelles, et avec une exactitude dont on est ébahi? 
Ceci montre clairement le zèle des» Vénitiens et leur 
habileté particulière à se procurer, en dépit de la ja- 
lousie des Portugais, les notices et lès cartes les plus 
nouvelles et les plus certaines de leurs intéressants 
voyages; exemple que nous voyons peu de temps après 
se reproduire encore pour tes premières découvertes 
du nouveau monde. 

» La seconde moitié de cette même carte 31 e , bien 
qu'appartenant à d'autres parages, nous offre un autre 
genre de mérite. Elle contient un ample périple de la 
mer Caspienne, qui y est dénommée, suivant l'ancien 
usage, mer dabacu. Rien qu'à la voir, je demeurai 
surpris de sa belle et régulière forme allongée, avec 
une grande baie arrondie pleine d'ilôs au nord-est, 
ainsi que de sa direction du sud au nord, telle qu'on 
la chercherait en vain dans les géographes. subséquents 
jusqu'à l'époque de Pierre le Grand, aux soins duquel 
on dut les premières cartes exactes de cette mer; car 
jusqu'alors (en laissant à l'écart ces antiques géogra- 
phes qui la croyaient ouverte) on la représentait com- 
munément en manière d'ellipse tournée de l'ouest à 
l'est. Fra-Mauro seulement, trente ans auparavant, 
présente quelque ressemblance avec ce périple, et déjà, 
dans mes Éclaircissements, je l'avais signalé comme 
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le premier qui nous offrit un contour aussi exact. Mais 
celui dont nous parlons ici a sur celui-là deux avan- 
tages : l'un de se diriger du sud au nord, comme nous 
l'avons dit, tandis que celui de Fra*Mauro penche un 
peu du sud -est au nord •ouest; l'autre d'être rempli 
de noms sur la côte, avec l'ondulation détaillée de 
Celle-ci en golfes et ports, les embouchures des fleuves, 
l'indication des bas -fonds, les lies, etc.» le tout mon* 
trant une pleine connaissance de cette mer, acquise 
par le moyen de la pratique et d'une navigation pro- 
longée. Déjà au temps de Marc Polo les Génois y na- 
viguaient, à ce qu'il rapporte, et il est bien naturel que 
les Vénitiens n'aient pas tardé à faire de même, dans 
le but, notamment, de transporter plus aisément les 
soies et les marchandises de l'Orient à Astracan, ce 
dont il y a d'assez clairs indices dans les voyages de 
Josaphat Barbaro et d'Ambroise Conlarini. 

»La carte 33 e de la même collection est encore 
digne d'être mentionnée, comme embrassant, sous 
une forme élégamment réduite, tous les périples épar& 
dans les autres. 

» Et la dernière, qui est la 85*, offre, avec une égale 
perfection calligraphique, une belle chorographie de 
la Terre-Sainte en latin, très analogue par là forme, 
ainji que p&r l'étendue , à celle de Marin Sattudo 
[ publiée pafr Bongars ]. * 

IIL 

La notice de Zurla ne saurait être considérée comme 
complète, tant s'en faut; et je n'ai pas la prétention 
moi-même de la rendre telle par les renseignements 
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que j'y viens ajouter : bien loin de là. Mon unique des- 
sein est de donner une idée générale plus précise du 
beau recueil dont le docte cardinal s'est borné à dé- 
crire les parties qui lui ont semblé particulièrement 
curieuses. C'est un simple inventaire, une sorte de 
table des matières, que j'en veux donner. 

Le manuscrit dont il est ici question , désigné au 
catalogue du Musée Britannique sous le n° 73 de là 
bibliothèque d'Egerton, est un volume in-folio de 
45 centimètres de haut sur 31 de large environ , cou- 
vert d'une reliure ancienne, et soigneusement ren- 
fermé dans une boite qui lui sert d'étui. Il est composé 
de 58 feuilles de beau vélin, pliées en deux, et formant 
ainsi un nombre double de feuillets, dont le premier 
et le dernier sont collés, comme gardes, aux ais de la 
couverture ; du 2* au 75% les feuillets sont collés deux 
à deux, le verso du 2 e au recto du 3 e , le verso du 4* 
au recto du 5% et ainsi de suite, de manière que chaque 
feuille entière n'est visible que par Tune de ses faces, 
sur laquelle est dessinée une carte géographique ; les 
40 feuillets restants sont libres, et couverts d'écriture 
à deux colonnes sur les deux faces. 

Un foliolage au crayon attribue le chifire 1 au verfco 
du l #r feuillet formant la première garde, et le chiffre 2 
au recto du second feuillet ; le verso tfu 3 € feuillet avec 
le recto du 4*, c'est-à-dire la face interne de la deuxième 
feuille, contenant la première carte, a reçu le chiffre 3; 
la 3 e feuille, contenant la seconde carte, est chiffrée 4, 
et ainsi de suite jusqu'à la 32* feuille, chiffrée 33, et 
contenant la 31 e carte; la 33 e feuille, numérotée 34, 
est restée en blanc, en sorte que la 32 e carte occupe 
la 34 e feuille, qui porte le chiffre 35 de foliotage; et la 
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série se poursuit ainsi jusqu'à la 37 e fouille, chiffrée 38, 
et qui contient la 35 e et dernière carte. Le premier 
feuillet écrit porte le chiffre 39, et le foliotage se con- 
tinue de feuillet en feuillet jusqu'au dernier, formant 
la garde collée contre la couverture et portant le 
chiffre 79. 

Toutes les cartes, comme tout le texte écrit, parais- 
sent avoir été exécutés à une même époque et par une 
seule et même main , en sorte que nous ne saurions 
admettre l'opinion, énoncée par l'une des personnes 
attachées au BriCi&h Muséum , que ces cartes soient 
l'œuvre directe de divers artistes vénitiens. Évidem- 
ment ce sont des copies, faites par un seul et même 
artiste, de cartes originales de diverses dates et de di- 
vers auteurs; bien plus, nous croyons trouver, dans la 
vacuité de la feuille numérotée 34, où le cadre seul 
est tracé, un indice formel de ce fait, que ce n'est point 
sur des feuilles volantes destinées à être ultérieurement 
réunies en volume , mais bien sur le volume même 
déjà disposé en atlas, que les cartes ont été successi- 
vement dessinées; que le travail projeté n'a pas été 
complètement achevé danp toutes ses parties; que la 
feuplle 3A devait recevoir, comme les autres, une carte, 
laissée en arrière par le copiste : il nous semble entre- 
voir aussi que la dernière main n'a pas été mise à 
toutes les cartes, et que peut-être quelques titres de- 
vaient, dans l'intention de l'artiste, êtpe inscrits sur 
quelques unes des cartes qui en sont dépourvues. 

Le cardinal Zurla, en suivant le relevé des noms 
d'auteur qui sont donnés sur une partie des cartes, 
parait considérer chacun de ces noms comme exclu- 
sivement affecté à la carte qui le porte. Ce n'est point 
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ainsi qu'ils nous paraissent devoir être considérés; 
pour nous, il n'est pas douteux que le nom de chaque 
cosmographe se trouve inscrit en tête de son œuvre, 
de telle sorte que ce nom s'applique à tout ce qui le 
suit, jusqu'à ce qu'un autre titre vienne annoncer le 
commencement d'une autre œuvre. 

C'est sous le bénéfice de cette observation que nous 
donnerons ici l'inventaire, par noms d'auteurs, des 
cartes contenues dans le précieux recueil que nous 
examinons. 

1° Piero Roseli. 

Deux cartes, chiffrées 3 et 4; la première offrant la 
partie orientale de la Méditerranée, avec la mer Noire; 
la seconde donnant la partie occidentale de la Médi- 
terranée, avec les côtes voisines d'Afrique et cTEurope 
sur l'Océan. 

2° ZlJAN DE NapOLI. 

Deux cartes , chiffrées 5 et 6 ; la première donnant 
la partie orientale, et la seconde la partie occidentale 
de la Méditerranée, dans les mêmes limites que les 
deux cartes précédentes. 

3° Gracioxo Ben-incaxa. 

Cinq cartes, en deux séries; la première série com- 
prend les feuilles 7 et 8 et la première moitié de la 
feuille 9 ; la seconde série se compose des feuilles 21 
et 22. 

En voici le contenu : 

2 
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7. Partie orientale de la Méditerranée, avec la mer 
Noire ; 

8. Partie occidentale de la Méditerranée, avec les 
côtes voisines d'Afrique et celles d'Europe, sur l'Océan; 

9. Carte spéciale de la mer Noire; 

21. Carte spéciale de la Méditerranée; 

22. L'Archipel, avec la Grèce, et l'Asie Mineure jus- 
qu'au golfe de Satalie. 

à 9 FfiAIfCfiSCO Becaro. 

Trois cartes , occupant la seconde moitié de la 
feuille 9 et les feuilles 10 et 11. La première est une 
carte spéciale de la mer Noire, mise en parallèle avec 
celle de Ben-incaxa; la seconde offre la partie orien- 
tale , et la troisième la partie occidentale de la Médi- 
terranée, avec leurs attenances, comme dans les 
feuilles 3 et 4, 5 et 6, 7 et 8, mentionnées ci -dessus. 
Nous avons remarqué sur la feuille 11 une ixolla ciel 
Brazil à l'ouest de l'Irlande; puis, en allant vers le 
sud, ixolla damant, ixolla deli corvi marini, li coni- 
glij etc. 

5* Nicolo Fioam. 

Trois cartes, chiffrées 12, 13 et 14, offrant en trois 
parties une carte générale de la Méditerranée, avec la 
mer Noire d'un côté et l'Océan de l'autre, jusques et 
y compris les Azores; la première donne le tiers oriental 
jusqu'au cap Rasât; la seconde, le tiers moyen, jus- 
qu'au voisinage du détroit; et la dernière, le tiers oc- 
cidental depuis le détroit. Nous avons relevé sur celle- 
ci une lie à l'ouest de l'Irlande, désignée par le nom 
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de Mons Ovins; puis viennent successivement, en des- 
cendant vers le sud , les lies del bmzil, deli corbi ma* 
rini, deli conigh % de S. Zorzi, de le Denture, di colonbi; 
puis une nouvelle île, del bracil; ensuite celles de Ca- 
prara, de luovo, porto santo, medera, de yta (peut-être 
de xtOy c'est-à-dire de Christo). 

6° Fkancbsco Cexano. 

Une carte, numérotée 15, donnant un double tracé 
de la mer Adriatique. 

7° Zuan Soligo. 

Une carte, numérotée 16, offrant l'Italie et l'Adria- 
tique, avec les lies Ioniennes d'une part, et de l'autre 
la Sicile et la Corse. 

8° Alvixe Cexano. 

Six cartes, en deux séries, dont la première com- 
prend les feuilles chiffrées 17 et 18, tandis que l'autre» 
intitulée compùnento ( complément ) del Cexano, est 
composée des feuilles numérotées 25, 26, 27 et 28» 

Voici le contenu de cette double série : 

17. La mer Noire; 

18. La partie orientale de la Méditerranée (avec 
l'Archipel et la mer de Marmara) jusqu'à la Morée; 

25. La suite de la Méditerranée jusque par le travers 
deLivourne; 

26. La suite de la même mer jusques et y compris 
les Baléares ; 
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27. La parlie occidentale de la Méditerranée avec 
les côtes voisines sur l'Océan ; 

28. Les côtes de l'Europe sur l'Océan, au nord de 
Lisbonne, jusqu'au Texel. 

9° DoilEIfE€0 BE ZAHB. 

Deux cartes, chiffrées 19 et 20, offrant le même 
cadre que les cartes de Ben-incaxa numérotées 21 et 
22, que nous avons déjà mentionnées. 

10° Nicolo de Pasqualih. 

Une seule carte, portant le numéro 83, donnant 
l'Archipel et la mer de Marmara, avec la Morée, la 
Crète, et la côte de l'Asie Mineure jusqu'à Rhodes, 

11° Benedito Pesina. 

Une seule carte, numérotée 24, offrant le même 
cadre que la précédente, moins la côte ouest de la 
Morée ; elle porte cette inscription : Beneditus Pesina 
fecit aho domini u cccc lxxxyiiii Feneciis. C'est, de tout 
le recueil, la seule carte qui soit datée. 

12* Cristofalo Soligo. 

Une seule carte, chiffrée 30, et que Zurla a décrite 
en la désignant comme la 28 e du recueil; elle nous a 
paru, comme au savant cardinal, particulièrement 
curieuse par les lies de l'Atlantique dont elle donne 
le tracé, et nous en avons calqué rapidement une 
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partie, dont nous offrons ci-joinl la réduction, pour 
montrer comment les cosmographes de oe temps, in- 
habiles à combiner les découvertes de leurs aïeux avec 
celles de leurs contemporains, inscrivaient en doublé 
emploi sur leurs cartes les mêmes Iles sous des noms, 
différents, ainsi qu'on le voit ici pt>ur les Açoros; on y 
trouve, en «ffet, pour représenter 

Sainte-Marie, y a de luovo et y* de santa maria, 

Saint-Michel, y a caprara et y* de san michiel. 

Tercère, y* del brazil et y* de jhs xpo (habitée). 

Saint-George, y* de san zorzi et y* de san piero ( habitée ) k 

Pico, y* di cohnbi et y* de tan dinh. 

Fayal, y« de le ventwre et y* de saivis. 

Graciosa, « y* gracioxa. 

Flores, y 41 deli Conilgli et y 1 de san tomas. 

Corvo, /* di corbi marini et y* de santa ana (habitée ). 

Cartes sans nom d'auteur. 

Le précieux recueil dont nous inventorions ici les. 
richesses comprend, outre les œuvres des douze auteur» 
que nous venons de nommer, huit autres cartes, ano- 
nymes, foliotées 29, 31, 32, 33, 36, 86, 37 et 38; le* 
unes portent des titres, les autres n'ont aucun inti- 
tulé. 

Occupons-nous d'abord de celles qui ont des titres* 

La feuille 29 offre les côtes d'Angleterre, de France, 
d'Espagne et de Maroc , sur l'Océan , avec le titre Po* 
nente Boscaino, que Zurla a pris pour un nom propre 
d'auteur; il nous semble plus naturel de traduire Oc- 
cident biscayen, ce qui convient parfaitement au cadre 
de la carte. 

Le titre de Ginea Portogalexe, écrit sur la carte chif- 
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frée 31. s'applique en même temps à la feuille 32 et à 
la première partie de la feuille 33 ; Zurla les a décrites 
sou» les numéros 29, 30 et 31; la première donne la 
cdle occidentale d'Afrique depuis le détroit de Gi- 
braltar jusqu'au delà du cap Vert; la seconde» du cap 
Roxo au cap SainLe-Catherine ; la dernière» du cap 
Fremoxo jusqu'au cap Negro. M. de Sanlarem a re- 
produit la description de Zurla en attribuant à ces 
trois cartes le nom de Christoforo Seligo {lisez Soligo) , 
qui appartient à la carte précédente, et qui ne nous 
parait point devoir être étendu & celles-ci. 

La seconde partie de la feuille numérotée 33 pré- 
sente une carte de la mer Caspienne , avec le titre de 
Mar da Bacu; elle a aussi été décrite par Zurla» 

Enfin, la feuille numérotée 38 offre une carte cho- 
rographique de la Terre-Sainte, avec ce titre Descriptio 
tocius terre sancte quatn possiderunt fdii Israhel. vocatur 
etiam terra promissionis . 

Les trois autres feuilles, 35, 36 et 37» sont entière- 
ment dépourvues de titre aussi bien que de nom d'au- 
teur. La première est divisée en deux parties, dont 
l'qpe est consacrée à la tner Noire, l'autre à l'Archipel 
avec l'extrémité orientale de la Méditerranée; la se- 
conde est, comme le remarque Zurla, une élégante 
rédi^ction d'ensemble de tous les matériaux compris 
dans les cartes précédentes; quant à la troisième* elle 
donne le tracé de la mer d'Allemagne et de la Bal- 
tique. .. . 

. Voilà quelle est la disposition des 35 cartes, ou plutôt 
des 38 cartes en 35 feuilles, comprises dans le manu- 
scrit. 
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IV. 



Les pages chiffrées 1, 2 et 79 offrent des documents 
d'une autre espèce; ce sont des calendriers perpétuels, 
l'un des néoménies, le second des fêtes mobiles, et le 
dernier des lettres dominicales. 

Le premier offre la ressemblance la plus parfaite 
avec celui qui forme la première page du petit atlas 
vénitien de la bibliothèque Walckenaer, et dont j'ai eut 
l'occasion de faire connaître la disposition et de fixer 
la date à l'année 1458, dans une Notice communiquée 
à la Société de géographie, et imprimée par extrait 
dans son Bulletin de septembre 1847. Il est de même 
composé de petites cases formant dans le sens vertical 
douze colonnes correspondant aux douze mois de- 
Tannée, et intitulées des lettres Z, F, M, A, M, Z, L, A, 
S, 0, N, D; et dans le sens transversal, dix-neuf ran- 
gées respectivement désignées par les dix-neuf pre- 
mières lettres de l'alphabet, depuis A jusqu'à T, chaque 
case contenant trois nombres pour marquer le jowv 
l'heure et le point de chaque néoménie» Dans la case' 
qui occupe l'angle gauche supérieur du tableau, avant 
la lettre Z (de Zenero) et au-dessus de la lettre A (indi- 
cative de l'année du cycle), est inscrit le millésime 
1474 , et dans la case même de la lettre A est ajouté 
le millésime 1550; ces deux dates, correspondant uni- 
formément à la 12 e année du cycle lunaire auquel ap- 
partient chacune d'elles, nous avertissent suffisam- 
ment que ce n'est point l'année initiale du cycle qui 
est ici représentée par la lettre A. Au surplus, dans le 
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cadre même du tableau se trouve renfermée l'expli- 
cation suivante, qui ne laisse aucune équivoque : 

« Per saver la revolucion délia luna ogni mexe per 
d le chaxelle qui sopra nottade sapi che zaschauna 
» ano chore una letera délie xvim notade qui davanti 
w e per simille de anno in anno. — Nota che del 1474 
» yus over chore la letera À. Sapi chel primo numéro 
» he li di el secondo le hore el terzo li ponti. — per 
d quello anno de mexe in mexe natta che del 1475 
» chore la letera B. — chonpida la letera T. : si ri- 
» torna di sopra alla letera À. — Sempre savvra la 
» revolucion de la luna di anno in anno e di mexe in 
» mexe. » 

Le second calendrier» faisant face au premier, est 
celui des fêtes mobiles; il n'occupe pas la page tout 
entière, et sur l'espace resté vide, au coin inférieur de 
droite, est collé un petit feuillet offrant une gravure 
des armes royales des Cornari. En tête du tableau est 
inscrite l'explication suivante de son objet : 

a La infrascrita tabula e a voler intender a che giorno 
» viene el sabado e li pentidi el primo di de quarexçma 
» — pasqua — lasçnsa — le pentecoste — el corpo de 
» cristo de ano in anno como qui soto apar — comenza 
» del 1489 — dura J(in à, i 600 — e da saver che dove tu 
» vedi la letera b dinanxi el mileximo in quel anno core 
» el bixestro — finis. » , 

Enfin le dernier calendrier, qui occupe la page chif- 
frée 79, c'est-à-dire la dernière du volume, formant la 
garde collée à la face interne de la couverture, est con- 
sacré à la détermination des lettres dominicales, ainsi 
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que l'explique l'inscription suivante» comprise dans le 
tableau même : 

« Per aqueste chaxelle che a qui per mezo sia trova 
» la letera domenegal chomo tu vedi — notta che del 
» 1475 corse letera A. » 



Passons maintenant aux divers traités contenus dans 
les quarante feuillets manuscrits numérotés de 39 
à 78. 

Un premier morceau, de 17 pages, offre diverses 
notions, astrologiques» analogues à celles qui occupent 
deux des feuilles du précieux atlas catalan de 1375, 
notamment ce qui concerne les influences sidérales 
sur les diverses parties du corps humain, et d'autres 
instructions sur le cours du soleil et de la lune , les 
éclipses, le temps de la pâque , les jours fastes et né- 
fastes, la détermination des lettres dominicales par le 
secours des doigts, avec des figures analogues à celles 
de l'atlas Walckenaerien de 1384, etc. : au haut du 
folio 47 se trouve, suivant la remarque de Zurla, une 
petite table lunaire qui parait se rapporter â Tannée 
1455. 

Au folio 47 verso se présente un nouveau traité, in- 
titulé la raxon del martologio; méthode empirique de 
résoudre de mémoire les problèmes usuels de trigono- 
métrie relatifs à la marche du navire, c'est-à-dire, étant 
données la direction et la longueur de la route par- 
courue, en conclure immédiatement les différences en 
latitude et longitude ; méthode dont l'explication a été 
donnée par le père Toaldo et par Formaléoni. 
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A la page suivante vient un document ayant pour 
titre : « Hordeni e chomandamenti de tuti li capetanii 
)> zeneralli de tute le gaJie eseno fuora da Venexia, li 
» quali sono osservati da tuti li patroni e sorachomiti 
» de galie » ; œuvre du capitaine général des galères 
André Mocenigo, pourvu en 1428 de cette charge, qu'il 
exerça encore une partie de l'année 1429 (1). — Immé- 
diatement après, au folio 49 verso, se trouve, comme 
suite naturelle de ces règlements, an antre document 
analogue, ainsi désigné : « Questi sono li ordeni e cho- 
» mandamenti de tuti le nave armade eseno fuora del 
» porto de Veniexia, per la illustrissima Signoria de 
» Veniexia. » ■— Puis encore à la suite , au folio 50 
verso ; « Questi sono le spexe che se fano per le cape- 
» Unii de le gallie de Fiandra per tutte le schalle chelle 
» vano. » 

Au folio 52 commence un autre traité astronomique, 
où sont exposées, suivant la récapitulation de l'auteur 
lui-même, « la condition delli xij segni e la proprieta 
» de li 7 pianetti e tutte raxoni di lune e di aque e di 
» ponte, de Stella, » etc. Dans ces calculs, l'année 1388 
est désignée comme année courante de manière à ne 
laisser aucune équivoque : « Da voler veder la véritade 

» al prexente corera el nostro m de lincarnazione 

» in qua ani 1387 conpidi, ^- trovemose in marzo în- 
» trsoado in 1388. » — Un peu plus loin : a Gorrendo 
» el nostro m° 1387 conpldi. » 

Nous trouvons ensuite, au folio 55, une méthode 
pour calculer la hauteur des édifices» 

(i) Cronica di Fenetia, ms, fir. ri 1012/f de la Sibl. nat.,foll. 129 
et i33. 
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Au folio 59 : « Tariffa de divers! pexi del mondo, 
» chorao se govema uno con laltro per simel la tariffa 
» di Alexandria de tutte specie e marchadantie che 
» entra e che eusse. » 

Enfin, au folio 67, et se poursuivant jusqu'à la fin 
du volume, un portulan détaillé de la Méditerranée et 
des côtes voisines d'Europe et d'Afrique, sur l'Océan. 
Ce document ne paratt point contenu ici clans son in- 
tégralité, et la transcription semble interrompue avant 
la fin du morceau* 



VI. 



Après cet aperçu général de toutes les matières ren- 
fermées dans le précieux manuscrit vénitien du Musée 
Britannique, il est naturel de se demander quelle idée 
il convient de se faire de la formation et de la date de 
ce recueil», soit au point de vue de la rédaction, soit 
au point de vue de l'exécution matérielle. 

Des dates bien distinctes nous sont fournies par. 
quelques uns des documents réunis dans cette collec- 
tion; tantôt c'est l'année 1388, tantôt Tannée 1428 ou 
1429, ou bien l'année 1465, ou bien encore l'année 
1474, ou l'année 1475, ou enfin l'année 1489, qui se 
trouvent respectivement désignées comme dates de ré- 
daction ou de départ des traités, tables ou caries dans 
lesquels elles se rencontrent; sans parler de la diver- 
sité que l'on peut à bon droit présumer dans les dates 
non exprimées des autres éléments de ce recueil. En 
faut-il conclure que c'est un assemblage formé à l'aven- 
ture par la juxtaposition successive d'oeuvres originales 
de différentes époques? Nous avons d'avance formulé 
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une réponse négative à cette question en énonçant dés 
le principe que le volume, au point de vue de l'exécu- 
tion matérielle, est une œuvre homogène, offrant dans 
la série des cartes cette uniformité d'aspect qui dénote 
le travail d'un seul et même artiste , comme dans la 
partie écrite une semblable uniformité constate d'un 
bout à l'autre l'emploi d'une seule et même main. 
Nous avons même signalé un indice d'après lequel il 
y aurait peut-être lieu de croire que le volume était 
disposé d'avance en blanc pour recevoir sur ses pages 
les cartes dessinées et les documents écrits qui y sont 
aujourd'hui contenus. 

Ainsi, pour nous, ce manuscrit est, sans conteste, 
en tout ce qu'il renferme, l'œuvre d'un copiste repro- 
duisant bout à bout une série de matériaux originaux 
rassemblés par lui-même ou par un compilateur intel- 
ligent dont il recevait les directions, pour former de 
tout ceJa une sorte de manuel ou de guide de la navi- 
gation dans la Méditerranée et dans les autres parages 
fréquentés par les galères vénitiennes. La beauté ma- 
térielle de la copie, et la nature de quelques unes des 
pièces reproduites, conspirent, avec le nom patricien 
des derniers possesseurs vénitiens, pour nous faire 
penser que ce recueil avait été exécuté pour servir de 
vade+mecwn à quelque capetanio des galères de la Ré- 
publique. 

La date générale d'exécution doit se pouvoir déduire, 
approximativement au moins , des dates particulières 
énoncées ou virtuellement contenues dans les divers 
documents recueillis; Zurla parait adopter l'année 
1489, inscrite sur la carte de Benedetto Pesina (fol. 24) : 
on a du moins l'assurance que le recueil ne saurait 
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être antérieur à cette date, qui se retrouve encore au 
commencement de la table des fêtes mobiles. Mais, si 
ce millésime nous offre la limite supérieure que ne 
peuvent franchir nos conjectures, nous n'apercevons 
point aussi aisément le millésime qui doit former la 
limite inférieure de notre recherche. Cependant quel- 
ques indices nous paraissent susceptibles de resserrer 
nos incertitudes dans des bornes assez étroites. La table 
lunaire placée en tête du volume présente en effet cette 
particularité digne de remarque, qu'elle commence 
par l'année 1474 et se poursuit jusques et y compris 
l'année 1402, après laquelle il faut revenir à la pre- 
mière case du tableau pour compter 1493 sur la lettre A. 
N'est-il pas évident que si le volume eût été exécuté en 
cette année 1493 ou dans l'une des années suivantes, 
ce n'est point l'année 1474, mais bien l'année 1493, 
qui, daift l'explication insérée au bas de la page, aurait 
été désignée comme correspondant à la lettre A? D'où 
il nous parait naturel de conclure que l'année 1492 , 
dernière du tableau, constitue précisément cette limite 
inférieure en deçà de laquelle ne saurait se trouver la 
date de confection du recueil. En résumé, l'exécution 
matérielle de ce beau manuscrit ne peut être rapportée 
plus haut que 1489, ni plus bas que 1492; une telle 
approximation peut dispenser d'une recherche plus 
rigoureuse. 

Quant aux dates de rédaction des matériaux ainsi 
copiés, elles sont fort diverses, comme on l'a pu voir en 
ce qui concerne les documents écrits qui occupent la 
seconde moitié du volume. Pour les cartes qui en com- 
posent la première et la principale partie , une seule 
est datée, celle de Benedito Pesina, portant le mille- 
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situe de 1480. Si on les suppose toutes rangées dans 
Tordre chronologique, il faudra attribuer aux vingt et 
une cartes qui précèdent celle de Pesina une date anté- 
rieure à 1489, et, par contre, aux treize cartes qui 
viennent après, une date postérieure: hypothèse con- 
firmée, quant à celles-ci, par l'extension successive du 
tracé des côtes africaines nouvellement relevées parles 
découvreurs portugais. Parmi les cartes antérieures à 
celle de Pesina, quelques unes portent des noms con- 
nus par d'autres œuvres datées; le plus célèbre est 
l'anconitain Gracioxo Ben-incaxa , dont on peut voir 
des cartes de 1467 et de 1471 dans le bel Atlas du vi- 
comte de Santarem, d'autres productions de lui offrant 
les dates extrêmes de 1461 et 1480; Piero Roseli est 
mentionné par Christophe de Murr comme auteur 
d'une carte dessinée à May orque en 1464; un Nicolas 
Pasquallini de Venise est cité par H. de Santarem à 
raison d'une carte de 1408, ce qui ne permettrait guère 
de supposer, si la date est certaine, que ce soit le même 
artiste que notre vénitien Nicolo de Pasqualin ; mais 
on peut se demander si le Francesco Becaro du ma- 
nuscrit de Gornaro n'est point identique au génois 
Becharius qui a exécuté la carte de 1435 conservée à 
Parme. Tous les autres noms d'artistes inscrits sur les 
cartes du recueil «nous sont absolument inconnus par 
ailleurs. 

La manière dont est datée la carte de Benedito Pe- 
sina semble désigner une œuvre originale : Beneditus 
Pesina fecit anno domini u cccc Lxxxvim ♦ Feneeiïs. Si 
celte remarque acquérait la valeur d'une certitude, les 
conséquences en deviendraient curieuses à déduire. 
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La première et la plus importante de toutes, c'est que 
le compilateur du volume entier serait Pesina lui- 
même, et qu'il travaillait à la confection de ce précieux 
recueil dans le cours de l'année 1489. Il y aurait alors 
lieu de penser qu'il avait rassemblé antérieurement 
les matériaux copiés par lui sur les vingt et une feuilles 
qui précèdent sa carte; qu'il ne parvint, au contraire, 
à se procurer que tardivement les quatre caries de 
Louis Cexano qui complétaient l'œuvre de ce cosmo- 
graphe et qu'il copia à la suite de sa propre carte; et 
qu'il acquit successivement ensuite celles qu'il repro- 
duisit sur les dernières feuilles de son atlas. 

Nous n'en dirons pas davantage sur ce manuscrit; 
nous l'avons trop hâtivement et trop imparfaitement 
parcouru pour trouver dans nos souvenirs ou dans 
quelques notes rapides les éléments d'une notice plus 
développée et d'une appréciation plus assurée. Espé- 
rons qu'il sera quelque jour l'objet, ainsi qu'il le 
mérite , d'une étude approfondie et d'une description 
complète , voire même d'une reproduction en /ac- 
simile. 



Paris. — Imprimerie de L. Martinet, rue Mignon, a. 



Digitized by LjOOQ iC 



Digitized by LjOOQ iC 



FRAGMENTS DUNE NOTICE 

SUR UN 

ATLAS MANUSCRIT 

VÉNITIEN 

• DE LA BIBLIOTHÈQUE WALCKENAER. 



FIXATION DES DATES 

«ES DIVERSES PAHTIBS DONT IL SE COMPOSE, 



PAR M. D'AVEZACrm***^ 

GARDE DES ARCHIVES DE LA MARINE ET DES COLONIES, 
i SOCHÉTÉS GÉOGRAPHIQUES DE PARU, LONDRES, FRANCFORT ET BOMBAT, 
ETC., ETC., ETC. 



m a * 9 m 



PARIS, 



IMPRIMERIE DE L. MARTINET, 

RUE JACOB, N* 3o. 

1847. 



Digitized by CjOOSlC 



(Extrait i!u Bulletin de la Société de Géographie.) 



Digitized by LjOOQ iC 



FRAGMENTS 
DUNE NOTICE SUR UN ATLAS MANUSCRIT 

DE LA BIBLIOTHÈQUE WALCKENAER (4). 



I, introduction* 

Nous voulons parler ici d'un monument géographi- 
que faisant partie de la riche collection de M. le baron 
Walckenaer : sous quelque dénomination qu'il ait pu 
être déjà mentionné dans divers écrils, nous croyons 
préférable dé le désigner simplement par le nom de 
son possesseur actuel , ce qui ne préjuge rien à l'égard 
des précédents propriétaires , du lieu d'origine , de la 
date de rédaction , etc. , toutes questions qui deman- 
dent examen. 

C'est un atlas petit in-folio , de 80 centimètres de 
haut sur 23 centimètres de large, couvert d'un léger 
cartonnage moderne, avec des gardes en fort papier. 

(i) Celte notice est en portefeuille de pais longues années; les frag- 
ments communiqués à la Société de géographie, dans ses séances 
des 19 mars et 5 novembre derniers, étaient beaucoup plus éten- 
dus , et se trouvaient précédés d'un coup-d'œil synthétique sur 
l'ensemble des monuments écrits ou dessinés de la géographie du 
moyen -âge, avec leur classification générale en huit séries parallèles, 
suivant un pUn de publication qui nous occupe depuis long- 
temps. Nous avons pensé devoir élaguer ici, non .seulement ces pro- 
légomènes généraux, mais même une bonne partie des développe- 
ments spécianx dans lesquels nous étions entré pour l'explication 
de la table lunaire formant la page 1 de l'atlas Walckenaerien qui 
fait l'objet de cette notice. 
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Il se compose de quatorze feuillets, dont le premier et 
Je dernier sont en simple parchemin, et les douze 
autres en beau vélin : ceux-ci offrent , en réalité , six 
feuilles entières pliées chacune séparément par le 
milieu, juxtaposées dans un ordre successif, et non 
superposées en un seul cahier; tandis que le premier 
et le dernier feuillet , qui probablement sont aussi les 
deux moitiés d'une même feuille, sont aujourd'hui 
indépendants l'un de l'autre. 

Tous ces feuillets sont collés ensemble deux à deux, 
de manière à ne présenter en totalité que quatorze 
pages , dont la dixième et la quatorzième sont restées 
blanches. Dès le premier aspect , l'œil le moins exercé 
peut y reconnaître trois parties de factures diffé 
rentes : la plus considérable comprend la série des 
pages 2 à 9 ; la seconde dans l'ordre d'importance est 
formée des pages 14 à 13; et la dernière consiste uni- 
quement dans la page 1. 

Ce volume fut acheté à Londres, en 1790, par M. le 
baron Walckenaer, moyennant cinq guinées; il lui fut 
vendu par les frères Edwards, libraires bien connus 
dans le quartier de Piccadilly, où leur petite boutique, 
exclusivement remplie de raretés bibliographiques et 
de manuscrits curieux, était fréquentée par les hom- 
mes les plus distingués , par les plus riches amateurs. 
Ils déclarèrent au savant acquéreur que ce petit atlas 
provenait de la célèbre bibliothèque Pinelli, et qu'une 
notice manuscrite de douze pages, en langue italienne, 
dont le volume était accompagné, et qu'ils lui ven- 
dirent en même temps, élait de la main du docte Tira- 
boschi. 

La haute réputation de probité des frères Edwards 
ne permettait point de suspecter leur sincérité , leur 
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bonne foi, dans cette double déclaration. Mais il y avait 
certainement de leur part erreur complète sur le se- 
cond point, et au moins équivoque, sinon erreur 
aussi , sur le premier. 

Quant à la notice, en effet , l'écriture en est radica- 
lement différente de celle d'une lettre autographe de 
Tiraboschi avec laquelle nous l'avoirs confrontée : au- 
cune comparaison n'est possible entre Tune et l'autre. 

Pour ce qui est du nom de Pinelli , un éclaircisse- 
ment est nécessaire. On sait que la magnifique biblio- 
thèque rassemblée de père en fils par les Pinelli de 
Venise fut, à la mort de Maffeo Pinelli en 1785, 
achetée par des libraires anglais, et transportée à Lon- 
dres, où elle fut vendue publiquement, du 2 mars au 
2 juin 1789. Le catalogue de cette riche bibliothèque 
avait été rédigé par le savant abbé Jacques Morelli , et 
publié en 1787 à Venise, en 6 volumes in-8°, puis 
réimprimé en 1789 à Londres , sous une forme abré- 
gée et compacte, en un seul volume grand in-8°, pour 
servir de guide aux acheteurs. On y remarque , sous 
les numéros 4905 à 4908 , l'indication de plusieurs 
portulans analogues à celui qui nous occupe ; mais on 
n'y voit point figurer celui-ci. 

Gomment donc admettre qu'il appartient à la même 
collection ? Supposera-t-on qu'il avait échappé d'a- 
bord à la vérification de Morelli , et que le savant 
bibliographe l'ayant retrouvé seulement après la con- 
fection de son catalogue , se serait alors borné à le 
réunir à la masse des livres inventoriés , en y joignant 
la notice manuscrite dont nous avons parlé? Cette 
idée nous est venue à nous même , et nous en avons 
cherché la confirmation dans l'examen comparatif de 
l'écriture de ces douze pages avec celle de diverses 
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lettres autographes de Morelli , dont nous devons la 
communication à la gracieuse obligeance de M. Bois- 
sonnade. Au premier coup d'oeil» une ressemblance gé- 
nérale des deux écritures semblait permettre de le» 
attribuer à la même main , en tenant compte d'une 
distance de vingt années entre leurs dates respectives; 
mais une vérification plus attentive et plus scrupuleuse 
nous a donné lieu de remarquer, dans la forme de 
certaines lettres, des différences essentielles, qui ont 
dû nous faire renoncer à cette pensée. 

Au surplus , la déclaration des frères Edwards pour- 
rait être rapportée à une autre bibliothèque Pinelli , 
non moins précieuse , non moins célèbre que celle de 
Venise ; nous voulons parler de celle qui avait été for- 
mée à Padoue, à la fin du xvi* siècle, par Jean-Vincent 
Pinelli , et qui fut dispersée après sa mort, entre Ve- 
nise , Naples et Milan. Mais il serait bien difficile , si- 
non impossible » de parvenir aujourd'hui à constater 
une telle origine, et nous sommes forcés de rester à 
cet égard dans l'incertitude. 

Peut-être pourrait-on tirer quelque lumière d*une> 
notion précise de l'auteur à qui est due la notice ano- 
nyme jointe à l'atlas. La vue de son écriture suffirai^ 
probablement à quelque Italien amateur d'autogra- 
phes pour le reconnaître avec assurance parmi les cé- 
lébrités littéraires de la fin du siècle dernier; et nous 
ne désespérons pas d'obtenir par cette voie une indi- 
cation certaine; mais jusque là nous devons observer 
une prudente réserve. 

Quoi qu'il en soit, le devoir défaire connaître le* 
résultats d'un examen qui a précédé le nôtre , ot dont, 
nous avons pu profiter, nous détermine à insérer ici 
une traduction littérale de cette note inédite ( en ce 
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qui concerne les points que nous examinons dans ces 
fragments). 

« Ces cartes paraissent fort anciennes , et sont con- 
» struites avec beaucoup d'exactitude ; elles méritent 
» cependant d'être examinées avec soin , et qu'on en 
» relève le prix en signalant quelques unes des particu- 
» larités qui les rendent justement précieuses. 

»"I. Elles sont toutes hydrographiques , si Ton en 
» excepte la première , laquelle n'est autre chose 
» qu'une table numérique offrant probablement quel- 
» que règle relative à la navigation , ou aux variations 
w de la lune , comme le font soupçonner quelques 
» mots interrompus encore apercevables , bien que 
» celte carte soit d'ailleurs. fort maltraitée par les in* 
» jures du temps et des insectes. Les mots dont il s'a- 
» git se voient à droite du tableau, en haut. Celle-ci 
» est plus gâtée , et plus endommagée que toutes les 
» autres , qui , à vrai dire , n'ont réellement que très 
» peu ou presque point souffert. 

» II. Cette première carte n'occupe qu'une page ou 
» demi-feuille. La seconde , qui est la première des 
» cartes hydrographiques, est divisée en deux portions 
» égales formant chacune une page du volume. Nous 
» donnerons quelque idée de toutes deux et d'abord 
» de la première. 

» Elle présente , inscrit autour de la marge , un cy- 
» cle commençant à l'année 1384 et se continuant jus- 
» qu'en 1411; ce qui pourrait peut-être donner lieu 
» de penser que ces cartes ont été faites vers l'année 
» 1384, suivant l'usage ordinaire de ne s'occuper, 
» dans le développement des cycles, que des années à 
» venir : à moins que quelqu'un ne prétendit que ce 
» cycle est plutôt un recueil d'expériences et d'obser- 
» vations pour des années déjà écoulées ; auquel cas il 
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» en faudrait rapporter la construction à Tannée 1 AU, 
» et peut-être même plus tard. Les années bissextiles 
» sont distinguées par le signe B en encre rouge. Il faut 
» observer ensuite que sous la première année de ce 
» cycle, c'est-à-dire sous l'année 1384, est placée l'an- 
» née 1434, ce qui se continue jusqu'en 1387 qui a , 
» en dessous, 1437 , d'une encre, et , à ce qu'il me 
» semble même , d'une écriture un peu différente. 

» On voit ensuite trois mains , dont la première , 
» entièrement ouverte , donne quelques règles pour la 
» Pâque ; les deux autres offrent probablement quel - 
» que règle pour la navigation. Sur les phalanges sont 
» des chiffres romains; et en outre, sur la première 
» et sur la troisième main , le millésime 1384 , qui 
» est la première année du cycle. Sur la première et 
» la seconde se trouve aussi le millésime 1434 ; mais 
» on doit observer que celui de 1384 est toujours du 
» caractère plus ancien dans lequel la carte a été pri- 
» mitivement écrite , et celui de 1434 du même carao 
» tère et de la même encre que les additions mention - 
» nées ci-dessus. 

» Sous ces mains se trouve une table de tous les 
* mois, pour chacun desquels est notée quelque par- 
» ticularité , entre autres une maladie spéciale , celle 
» peut-être qui dominait en ce mois d'après les idée* 
» de l'auteur. En voici un exemple pour plus de clarté : 



Mars 
Avril 



ainsi nommé i ? Le soleil dons It bélier 
ainsi nommé , i Le soleil dans le taureau 



frappe sur la tête. \il a 31 jours, 
frappe sur le cou. \U a 50 jours. 



» Au mois de mai est encore indiqué./*? soleil dans le 
^ Taureau; et le dernier mois de la table , qui est fé- 
>} vrier, est ainsi marqué : 

Février\ainsi nommé\ vi 

les poissoim [ 
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» Le peu de connaissances que montre l'auteur 
» quant aux contrées septentrionales de l'Europe, in- 
» dique peut-être que ces cartes furent construites 
» avant la relation des voyages des deux Zeni. Et Ton 
» voit néanmoins que l'auteur était Vénitien , puisque 
» toutes sont écrites en ce dialecte. » 

» Les deux dernières cartes sont écrites d'un carac- 
» tère plus grand et plus lourd que les précédentes. Je 
» soupçonne qu'elles ne sont point l'œuvre de celui qui 
» a fait la seconde , la troisième , la quatrième et la 
» cinquième; et la première semble aussi n'être l'ou- 
» vrage ni de celui qui a exécuté ces deux dernières , 
» ni de l'auteur des quatre autres.... En outre, le rouge 
» avec lequel sont écrits quelques noms, est différent» 
y et n'est pas aussi vif dans ces deux dernières qu'il l'est 
» dans les autres; dans la dernière même , le noir est 
» différent. 

» Quant aux quatre premières hydrographiques, je 
» les crois rédigées avant la fin du xiv e siècle , et cela 
» pour diverses raisons.. Premièrement , l'écriture 
v semble absolument de ce temps , et l'on ii'y trouve 
» pas d'abréviations; secondement, le peu de préci- 
* sion du tracé des parties septentrionales de l'Europe 
» nous fait croire qu'elles ont été faites avant que l'on 
^ eût vu les relations des Zeni ; en troisième lieu , ce 
» cycle que nous avons déjà observé sur la première 
» carte, et qui commence à Tannée 1384 et finit avec 
» l'année 1411 , nous porte naturellement à le croire 
» composé vers 1384 ; et les trois cartes suivantes sont 
>? écrites absolument avec le même caractère que celle 
» (jui contient le susdit cycle. 
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On voit que l'auteur de cette Notice avait examiné 
avec autant d'intérêt que de soin le petit atlas au- 
jourd'hui possédé par M. Walckenaer; qu'il en avait 
bien distingué la triple origine sous le point de vue 
graphique ; qu'il avait reconnu dans la nomencla- 
ture les formes du dialecte vénitien ; et qu'il estimait 
la date des quatre cartes principales voisine de 
1384. Ce sont des données générales, à l'égard des- 
quelles il a tout l'honneur de la priorité. Elles ont 
été admises par M. Walckenaer dans la plupart des 
citations qu'il a faites de ce monument géographi- 
que , et divers érudits , tels que Angelo Pewana , 
Malte-Brun , Zurla , Ândrès , Baldelli , Humboldt , les 
ont répétées plus ou moins exactement après lui ; 
une seule fois le savant académicien a indiqué d'une 
manière plus vague la date de son portulan , en di- 
sant que, d'après le calendrier dont il est accompa- 
gné , il peut remonter jusqu'en 1384 ou descendre 
jusqu'en 1434; et M. de Humboldt a reproduit cette 
assertion , de même que M. de Santarem. On a pu 
voir que cette indécision s'était déjà montrée dans les 
observations de l'auteur de la Notice. 

Mais le docte Italien n'en avait laissé percer aucune sur 
la question de l'origine vénitienne du portulan, dont la 
nomenclature appartient en entier, d'après sa déclara- 
tion formelle, au dialecte spécial de Venise. Cependant 
Baldelli, qui, par inadvertance, en citant inexactement 
M. Walckenaer, attribue à un Castillan la carte de 1384 
dont nous parlons ; Baldelli , dans sa dissertation sur 
le portulan Médicéen de 1351, fait, sur l'origine de 
celui-ci, une série de remarques, toutes applicables 
au portulan Walckenaerien : « De nombreux indices, » 
«Ut - il , « doivent faire reconnaître ce portulan 
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» pour l'œuvre d'un Génois. Il n'est pas présumable 
» qu'un Vénitien , un Catalan , émules des Liguriens , 
» eussent pris soin de peindre sur les Canaries la ban- 
» nière des Génois, pour rappeler que ceux-ci en 
» avaient été les découvreurs depuis la renaissance 
» des lumières en Europe* On reconnaît l'œuvre d'un 
» Génois en lisant Cauo di Non , par exemple , et non 
» Cabo di Non comme aurait écrit un Vénitien , ou 
» Capo di Non comme un Pis an. Une des lies Gana- 
» ries est appelée sur la carte Isola de' Fegi Matin , 
» comme s'écrit en génois le nom d'un genre d'.am- 
» pbibies que nous appelons , nous autres Italiens , - 
» veccki mariai. » M. Walckenaer a pris note de cette 
opinion sur les gardes de son atlas , où on lit de sa 
main : « Selon la remarque de Baldelli dans ses 
» Viaggi di Marco Polo , tome I , p. clv , cette carte est 
» génoise, puisqu'on y trouve Cavo de Enbueder, au 
» lieu de Cabo qui serait Vénitien , et de Capo qui se- 
» rail du dialecte pisan. » 

Quoi qu'il en soit, les motifs sur lesquels Baldelli 
appuie son opinion n'ont point un fondement solide : 
indépendamment de l'affirmation si précise de l'au- 
teur de la Notice, il suffit d'étudier les portulans de 
Grazioso Benincasa , natif d'Ancône et établi à Venise, 
pour reconnaître que plusieurs des indices relevés, 
comme des signes caractéristiques d'une origine gé- 
noise se retrouvent dans les productions de l'école vé- 
nitienne : ainsi l'écu de Gênes est marqué sur Lan-! 
cerotte dans les cartes de Benincasa (et même dans 
les cartes catalanes ) aussi bien que dans le portulan 
Médicéen; Benincasa emploie de même la prétendue 
forme génoise Cavo; et enfin le nom de l'Ile des Fegi 
Marini est si peu caractéristique d'une faclure génoise, 
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qu'on trouve cette lie appelée de ce même nom dans la 
carte catalane de 1375. Il ne reste donc rien des argu- 
ments avancés par Baldelli comme exclusifs d'une 
origine vénitienne , et la question nous arrive encore 
dans toute son intégrité. 

Passons à l'examen successif des diverses parties de 
notre atlas, en les prenant dans l'ordre même où elles 
se présentent à nous : d'abord la table numérique con- 
signée sur la première page , et qui n'a aucune liaison 
avec le reste de l'atlas ; puis les cartes hydrographi- 
ques, consacrées d'une part à un portulan général 
d'Europe et d'Afrique , de l'autre à des portulans spé- 
ciaux du golfe Adriatique et de l'archipel , et formant, 
ainsi que nous l'avons dit, deux groupes bien dis- 
tincts, mais qui ont néanmoins entre eux, tant à cause 
du sujet qu'à raison de certaines circonstances maté- 
rielles, des rapports dont il est indispensable de tenir 
compte. 

II. Calendrier lunaire formant la première page 
de V 'Atlas (1). 

Gomme l'a remarquél'auteur de la Notice, le premier 
morceau est en fort mauvais état, et c'est bien, comme 
il le dit , un tableau de chiffres , en marge duquel se 
trouvent , vers le haut , à droite > les mots interrompus 
qui l'avaient induit à soupçonner qu'il s'agissait ici de 
quelque règle pour les phases de la lune. On peut i*n 
effet entrevoir qu'il existait en cet endroit quatre lignes 
d'écriture ,. lesquelles n'offrent plus aujourd'hui de li- 
sible que le mot luna f mais qui laissent cependant de- 
viner que la première ligne entière devait se lire Re- 

(i) Voir le tableau ei-jotnl. 
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gola de la luna, Le tableau lai-même est formé de 
petites cases disposées en dix-neuf rangées horizon* 
taies sur douze colonnes verticales : les rangées hori- 
zontales sont respectivement désignées par les dix- 
neuf premières lettres de l'alphabet, A, B. CD. E. 
F. G. H. I. K. L. M. N. 0. P. Q. R. S. T.; les colonnes 
verticales portent successivement en tête les douze 
lettres Z. F. M. A. M. Z. L. A. S. 0. N. D. ; il est aisé 
de reconnaître dans celles-ci les initiales des noms 
des douze mois dans quelqu'un des dialectes italiens • 

Zener Avril Luyo Otubre 

Fevrer Mazo Avosto Novembre 

Marzo Zugno Setembre Dezembre. 

Dans la marge au - dessus on parvient à lire , sur le 
premier mois, Zen'o ha d. 31 [Zenero ha dj 31, janvier 
a 31 jours); et ainsi averti que le nombre des jours du 
mois devait se trouver indiqué sur chacun d'eux , on 
vient à bout d'apercevoir, par places , quelques restes 
de cette indication. 

Chaque rangée horizontale contient donc douze 
cases corrélatives aux douze mois de l'année, et répond 
ainsi à une année entière; la série alphabétique des 
dix-neuf lettres affectées à ces rangées marque donc 
une période de dix-neuf années successives : et ce nom- 
bre de dix-neuf ans suffit à lui seul pour nous assurer 
que nous avons sous les yeux un calendrier lunaire 
perpétuel, puisque c'est précisément la durée du cycle 
dans lequel la lune est censée accomplir son retour à 
la même position relative à l'égard du soleil. Trois 
nombres sont inscrits dans chaque case , et une indica- 
tion marginale , à gauche de la première rangée , nous 
apprend que ces trois nombres sont respectivement 
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des dj , des hore , et des pond • nous avons donc pour 
chaque mois, dans toute la série des dix-neuf années 
du cycle, le jour, l'heure et le point d'un phénomène 
lunaire qu'on doit naturellement supposer à priori 
être celui des néoménies : la coupure de certaines 
cases en deux pour l'intercalation des sept lunaisons 
embolismiques ne permet pas de conserver le moindre 
doute à eet égard. 

Une foule de questions se présentent à résoudre ; 
les unes indépendantes et isolées, les autres mutuelle- 
ment connexes , compliquées les unes et les autres par 
les incertitudes inséparables d'un texte que les rava- 
ges du temps et des insectes ont mutilé, où l'impé- 
ritie du copiste et celle même du calculateur ont 
d'ailleurs multiplié les erreurs de chiffres. La valeur 
du point horaire ; la détermination du comput ecclé- 
siastique ou astronomique , vrai ou moyen, auquel se 
rapportent les néoménies ; la distinction des années 
communes et des bissextiles; la place assignée aux lu- 
naisons embolismiques; le numéro d'ordre de chaque 
année du cycle ; la spécialisation chronologique de ce 
cycle; la date précise, enfin, à laquelle se rapporte 
tout le calendrier; voilà ce qu'il nous faut successive- 
ment chercher. 

Le rapprochement de quelques résultats identiques 
obtenus par places suffit pour donner la clef delà com- 
position du tableau , en démontrant qu'il s'agit des 
néoménies moyennes, et que l'intervalle constant, 
partout où il n'y a pas erreur de chiffres , est bien 
celui de 29 jours 12 heures et 793 points, si connu 
des computistes, ce qui nous assure immédiatement 
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de la valeur du point, à raison d'un total de 1080 
points pour une heure : ces points sont donc précisé- 
ment, sans incertitude possible, les hhelaqym des 
computistes hébreux, et il y a erreur certaine de co- 
piste partout où le nombre écrit dépasse 1080. 

En refaisant, sur ces données, tous les calculs du 
tableau qui nous occupe , nous avons pu nous rendre 
un compte facile des erreurs dont il est entaché. Le 
plus grand nombre de ces erreurs tient à des inadver- 
tances d'écriture, soit qu'il y ait confusion entre cer- 
tains chiffres, soit qu'il y ait transposition d'une case 
à une autre ; quelques fautes tiennent au calcul même 
et influent sur toute une série de résultats ultérieurs : 
il y a surtout dans l'année F, et, au tant que les mutila- 
tions permettent d'en juger, dans le mois d'août, une 
erreur considérable de ce genre ; la même circon- 
stance se reproduit, dans des proportions un peu 
moindres, à la fin de l'année K, ou dans le passage 
de l'année K à l'année L. 

11 est cligne de remarque , à ce propos , que les er- 
reurs ainsi renfermées entre août de l'année F et jan- 
vier de l'année L sont placées de telle manière et se 
combinent si bien avec certaines conditions du corn- 
put, que l'anticipation ou proégèse résultant de la dif- 
férence de longueur entre le cycle lunaire et les dix- 
neuf années solaires correspondantes (1) se trouve com- 
plètement effacée à la fin du tableau, et que le calcul 
amène, après la néoménie de décembre de l'année T , 
précisément la néoménie de janvier de Tannée À, comme 

(i) Cest-à-dire le déficit de 7 heures 485 points sur les 69^0 jours 
de l'ennéadécaétéride à cinq bissextiles, ou l'excès de 16 heures 
5g5 points sur les 6939 jours de l'enne'adécae'téride a quatre bis- 
sextiles. 
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si cette année A devait suivre immédiatement l'année T 
au lieu de la précéder de presque tout un cycle. Un tel 
arrangement ne peut être l'effet du hasard ; il provo- 
que naturellement de nouvelles questions. 

La partie du tableau qui s'étend de A en F serait- 
elle donc une suite de la portion renfermée entre L et 
T? — La place occupée par le bissexte ou Tembolisme 
doit nous venir en aide pour résoudre ce problème. 
Malgré les lacunes et les erreurs de notre tableau , il 
est aisé de vérifier que le bissexte y est employé aux 
années C , G,.., 0, S ; on n'en découvre aucune trace 
entre les années G et O. Il est évident que si Tordre 
général des années du cycle progressait de A en T, les 
bissextiles C et G devraient être suivies des bissextiles 
L, P, T; ou bien les bissextiles O, S, devraient avoir 
devant elles les bissextiles B, F, K; tandis que si Ton 
renverse les deux parties du tableau , les bissex- 
tiles , S , appelleront naturellement à leur suite 
les bissextiles C, G; nous avons donc une complète 
certitude que notre tableau se compose de deux par- 
ties transposées entre elles , dont la coupure doit se 
trouver entre G et 0. 

Quant à la distribution des lunaisons embolismiques, 
ces intercalations figurent dans le tableau aux années 
A, C, F, I,M, 0, R; comme, d'après les conditions qui 
résultent de Tordre connu des bissextiles O, S, C, G, 
nous ne pouvons faire commencer le cycle plus tard 
que Tannée 0, ni le terminer plus tôt que Tannée G, le 
commencement de la série indicative du rang des an- 
nées embolimisques ne peut tomber que sur les lettres 
M et 0, dont la première suppose le commencement 
du cycle en K, ce qui ferait correspondre Tannée A à 
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la 11* du cjfcle; la seconde établit le commencement 
du cycle en N, et la corrélation de Tannée A avec la 
8 e du cycle : d'où il résulte que l'hypothèse del'ennéa- 
décaétéride a quatre bissextiles, qui fixe le commence m 
ment du cycle en L, doit être rejetée, et qu'il y a er- 
reur matérielle dans l'omission du cinquième bissexte 
entre G et O. 

Mais la coupure demeure toujours incertaine et flot- 
tante : il nous faut donc recourir encore à d'autres in- 
dices. 

Quatre dates particulières, 1473,1550, 1458, 1446, 
écrites à la marge, vis-à-vis de» lettres D, E, H et P, 
semblent nous venir enfin en aide pour obtenir sans 
plus de tâtonnements une détermination précise ; car 
ces dates , malgré leur interversion apparente , sont 
placées de manière à conserver entre elles le rang qui 
convient à chacune dans le cycle décemnovennal , 
puisque 1473 , qui est vis-à-vis de la lettre D, répond 
au nombre d'or 11 ; que 1550, en face de E, répond 
à 12 ; 1458 , en face de H , à 15 ; et 1446 , vis-à-vis de 
P, à 3. Nous aurions ainsi la clef de la valeur numé- 
rique de toute la série des dix-neuf lettres du tableau: 
la lettre A désignerait la 8* année du cycle, B la 9 € , C la 
10*, et ainsi de suite jusqu'à M , qui représenterait 
la 19 e et dernière ; tandis que N serait la l r % O la 2 e , 
P la 3 - , et ainsi' de suite jusqu'à la 7 - , représentée par 
T ; la 8* se retrouvant en tête du tableau , sous la lettre 
A. Si cette correspondance est exacte, les données sur 
lesquelles elle se fonde doivent nous procurer immé- 
diatement des résultats plus importants : car les dates 
ainsi exprimées ayant un rapport direct avec la dis- 
position du tableau, il y aurait lieu d'en conclure 
qu'une d'elles au moins appartient au cycle même 

2 
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dont la détermination est le but final de notre re- 
cherche. 

Quelque hésitation que Ton ait , on ne peut échap- 
per à cette considération spéciale, que le tableau, de 
L en T , et de A en F , présente une série homogène 
dont la régularité ne peut être mise sur le compte du 
hasard ; qu'il y a même certitude acquise , à raison de 
la place occupée par les années bissextiles, (jue la por- 
tion A F est réellement la suite de L-T ; tandis que le 
défaut de liaison ne se manifeste qu'entre août de Tan- 
née F et janvier de l'année L. Faut-il donc en venir à 
supposer que le commencement du cycle remonte plus 
haut que l'année N , et que les dates marginales n'ont 
pas autant de portée que nous l'avions présumé? 

Examinons la chose de plus près. 

Toutes ces dates marginales, écrites, à ce qu'il sem- 
ble , à des époques diverses, et appartenant à des cy- 
cles différents , concourent néanmoins à désigner l'an- 
née N pour la première de la série décemnovennale 
qui fait le sujet de ce tableau. C'est aussi l'une des hy- 
pothèses où nous avait conduit la considération spé- 
ciale de l'ordre qu'affectent ici les années embolismi- 
ques, lesquelles se trouvent très bien placées aux 
n M 2, 5, 8, 10, 13, 16 et 19 du cycle. Les années bis- 
sextiles y occupent çle leur côté les n°* 2, 6, 10, 14 et 
.... (il y a omission du 5 e bissexte). Il ne nous reste 
plus qu'à vérifier comment peuvent y être coordon- 
nées les dates inscrites à la marge, en examinant tour 
à tour jusqu'à quel point chacune d'elles peut être 
prise pour celle de la rédaction de notre tableau. 

Reprenons-les successivement à leur rang dans le 
cycle, c'est -à-dire dans l'ordre que leur assigne res- 
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pectivement le nombre d'or qui leur demeure af- 
fecté. 

L'année 1446, 3 e du cycle, doit tout d'abord être 
écartée , puisqu'elle amènerait , aux places où tombe 
le bissexte, les années 1445, 1449, 1453, 1457 et 1461, 
qui ne sont aucunement bissextiles. 

L'année 1473 , 11* du cycle , ayant pour bissextiles 
corrélatives 1464, 1468, 1472 , 1476 et 1480, s'enca- 
dre au contraire parfaitement dans notre tableau, con- 
sidéré comme représentant exclusivement le cycle qui 
a commencé en 1463 , et c'est en ce cas sur l'année L 
que devrait porter la correction relative à l'omission 
du cinquième bissexte, outre la correction générale 
des erreurs de calcul à opérer dès lors sur toute la por- 
tion comprise depuis l'année F jusqu'à l'année M in- 
cluse, de manière à rétablir , entre celle-ci et l'année 
N initiale du même cycle, la différence de 7 heures 
485 points résultant inévitablement de la proégèse. 
En supposant donc que cette année 1473 exprimât la 
date précise de la rédaction du document qui nous 
occupe, il faudrait reconnaître, d'une part , que le 
rédacteur aurait fait remonter son calcul au commen- 
cement du cycle dont on comptait alors la 11 e année , 
et d'autre part , que la liaison immédiate de Tannée 
M avec l'année N (et celle de l'année L avec l'année il ) 
ne serait que l'effet d'un pur hasard, au milieu de 
la confusion causée par les erreurs de calcul dont la 
portion médiane du tableau se trouve entachée. Ni 
Tune ni l'autre de ces hypothèses n'est probable : d'un 
côté - 9 c'est, en général, à partir de l'année courante 
que les rédacteurs de ces sortes de tables commencent 
leur calcul, en le poursuivant jusqu'à épuisement de la 
période thématique; et dans le cas actuel , ce ne serait 
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point en remontant de dix années jusqu'à 1463, mais 
bien en descendant jusqu'en 1491 , que suivant toute 
apparence le rédacteur de notre document eût rempli 
son cadre et complété son cycle. Cette conjecture est 
corroborée en ce que, d'un autre côté, le passage 
immédiat de Tannée M à Tannée N , comme celui de 
Tannée T à Tannée A , s'effectue avec une exactitude 
qui ne peut raisonnablement être mise sur le compte 
du hasard. Le rédacteur # d'après ce qui vient d'être 
dit, commençant son calcul à Tannée D, 11 e du cy- 
cle alors courant , l'aurait poursuivi de M en N et de T 
en A jusqu'à C , dans les dix premières années du 
cycle suivant. Si cela est , les bissextiles corrélatives à 
la date initiale de 1473 deviennent 1476, 1480, 1484 
et 1488 , dont la première tombe exactement sur la 
lettre G , comme nous l'avons déjà vérifié ; mais les 
deux dernières se trouvent correspondre aux années 
P et T , qui ne sont point affectées du bissexte : d'où il 
faudra conclure que Tannée 1473 n'est point la date 
de rédaction que nous cherchons à découvrir. 

Continuons notre vérification. 

L'année 1550 , 12 e du cycle , se présente dans des 
conditions absolument identiques; car, considérée 
dans son propre cycle , elle a pour bissextiles corré- 
latives 1540, 1544 , 1 548, 1552 et 1556, qui tombent de 
même sur les années O, S, C, G, L ; tandis que, con- 
sidérée comme date initiale, elle a pour bissextiles cor- 
rélatives 1552, 1556, 1560, 1564 et 1568 , dont les 
trois dernières se trouvent correspondre aux années P, 
T et D, sur lesquelles ne tombe point le bissexte : d'où 
nous tirons cette conséquence, que 1550 ne devra 
pas non plus être prise pour la date de rédaction de 
notre document. Nous pouvons ajouter que ce inillé- 
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sime nous semble d'une encre et d'une main différen- 
tes, et comme de raison plus modernes. 

Reste l'année 1458, 15 6 du cycle, laquelle nous offre 
précisément les conditions inverses. Considérée dans 
son propre cycle, elle doit se produire avec les bissextiles 
1444, 1448, 1452, 1456, 1460. répondant aux années 
N, R, B, F, dont aucune n'est affectée du bissexte, et 
K, qui demeure douteuse; prise au contraire comme 
date initiale , cette même année 1458 entraîne après 
elle les bissextiles 1460, 1464, 1468, 1472, et 1476, 
qui répondent aux années K, O, S, C, G, sur lesquelles, 
à part le doute relatif à la première , tombe effective- 
ment le bissexte. Ce serait donc là , à notre sens , la 
date réelle de la confection du document qui fait l'ob- 
jet de notre étude, et la clef des corrections applicables 
à notre tableau , corrections qui se trouvent dès lors 
renfermés dans le cercle le plus étroit possible , puis- 
que , sauf le rétablissement du bissexte sur l'année R, 
les autres ne sont amenée^ que par des erreurs maté- 
rielles de calcul. Et il n'est pas sans intérêt de remar- 
quer en outre que la bissextile 1476 tombant tout 
juste sur l'année G , qui précède immédiatement l'an- 
née H à laquelle correspond i 458 , il ne peut rester 
d'incertitude sur l'endroit précis de la coupure où 
doit se manifester la proégèse de 7 heures 485 points. 

III. Calendrier solaire formant la deuxième page 
de r Atlas. 

Immédiatement après la table des néoménies, que 
nous venons d'examiner, et que nous présumons 
écrite en 1458 , vient la série de quatre feuilles for- 
mant les pages 2 à 1) du volume, et constituant incon- 
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testablement la partie la plus ancienne et la plus im- 
portante de ce manuscrit (1). 

Ainsi que Ta fait remarquer l'auteur anonyme de U 
Notice que nous avons transcrite , la première de ces 
quatre feuillesest divisée en deux pages» dont l'objet est 
. complètement distinct : Tune présente en effet un* 
carte hydrographique de l'océan Occidental, qui se rat- 
tache immédiatement aux cartes de même espèce des- 
sinées sur les trois feuilles suivantes ; tandis que l'au- 
tre page est un tableau dont la Notice anonyme fait 
pressentir plutôt qu'elle n'en définit la nature* 

C'est en réalité un calendrier solaire perpétuel , 
dont nous avons à examiner les éléments , la disposi- 
tion générale, et la signification chronologique eu égard 
à l'atlas dont il fait partie. 

Il offre» dès l'abord, trois divisions principales, 
savoir : un tableau des mois occupant un peu plus de 
la moitié inférieure de la page ; trois mains dessinées 
au-dessus et chargées d'indications numériques; enfin, 
un encadrement dans lequel sont distribués, par cases 
successives , une série de millésimes. Reprenons tour 
à tour chacune de ces trois parties» pour en détermi- 
ner la composition et l'emploi. 

Le tableau des mois est disposé sur sept colonnes 
verticales, dont la dernière est restée vide, et dont la se- 
conde est sans motif séparée de la première, puis- 
qu'elle ne contient que ces mots a nome , uniformé- 
ment répétés à la suite de chaque nom de mois écrit, 
dans celle-ci ; la troisième renferme des éléments, 
numériques sur lesquels nous reviendrons spéciale- 
ment. La quatrième indique l'entrée successive du so- 

(i) Le tac-simili; en est compris dans le bel Allas du vicomte de 
Santarem. 
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leil dans les douze signes du zodiaque respectivement 
correspondants aux douze mois ; par inadvertance , 
comme l'a déjà remarqué l'auteur de la Notice ano- 
nyme, le signe du taureau a été écrit deux fois au lieu 
d'une, et tous les signes ultérieurs se sont ainsi trouvés 
reculés d'un rang, ee dont le calligraphe ne s'est aperçu 
qu'à la fin de la colonne, et alors , pour signaler la 
correction nécessaire, il a ajouté, en dessous du Ver- 
seau , les Poissons restés sans emploi. La colonne sui- 
vante est consacrée à certains pronostics astrologi- 
ques ; la sixième donne le nombre des jours de chaque 
mois» 

En faisant disparaître la septième colonne restée vide, 
l'inutile séparation des deux premières , et la répéti- 
tion eiTonée du Taureau dans la quatrième, toutes les 
indications de l'original se trouveront exactement re- 
produites dans les cinq colonnes que voici : 



Mario a nome. 


V 


soi in aries. 


fiere in la testa. 


a di xxxi. U 


Avril a nome. 


i 


sol in tauros. 


fiere in la qola. 


a <li xxx. H 


Mazo a nome. 


m 


sol in iemini. 


fiere in le braze. 


a di xxxi. y 


Zugno a nome. 


Vi 


sol in canzer. 


fiere in lo peii. 


a di xxx. |j 


Luio a nome. 


i 


sol in leo- 


fiere in lo cuor. 


a di xxxi. M 


Avosio a nome. 


un 


sol in virgo. 


fiere in le budele. 


a di xxxi. H 


Senienbre a nome. 


vii 


sol in libra. 


fiere in le atice. 


a di xxx. Il 


Oiumbre a nome. 


a 


sol in scorpio. 


fiere in vtrga. 


a di xxxi. 


Novenbre a nome. 


V 


sol in sagitario. 


fiere in le cose. 


a di xxx. 


Dezebrt, a nome. 


VU 


sol în capicorno. 


fiere m li zenogli. 


adi xxxi. 


Zener a nome. 


m 


•sol in aquario. 


fiere in ganhe. 
fiere in ïi pie. 


a di xxxi. 


Fevrer a nouie 


Vi 


•ol in puis. 


a di xxviii. 



La première et la dernière de ces colonnes, donnant 
simplement le nom des mois et le nombre de jours de 
chacun d'eux, ne semblent demander aucune explica- 
tion , pas plus que la colonne du milieu , qui marque 
les signes du zodiaque correspondants. Ces trois co- 
lonnes cependant ont à nos yeux beaucoup d'impor- 
tance , car elles nous paraissent résoudre d'une ma- 
nière pérempoire la question , restée en suspens , de 
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l'origine vénitienne ou génoise du monument géogra- 
phique que nous avons sous les yeux. 

Les noms des mois nous sont un premier indice : 
ils appartiennent tous sans conteste au dialecte véni- 
tien , comme nous avons pu le vérifier nous-même au 
moyen de documents authentiquement écrits à Venise 
à la même époque. Mais une autre considération nous 
fournit un argument d'une autre espèce, qui vient cor- 
roborer singulièrement le premier. 

En voyant le mois de mars placé en tête de Tannée» 
avec le signe du bélier, on serait, dès l'abord, tenté 
de croire qu'il s'agit de l'année astronomique com- 
mençant à l'équinoxe du printemps suivant le style 
florentin ou le style pisan ; mais la dernière colonne , 
qui attribue au mois de mars le nombre intégral de 
• 31 jours , et qui se termine par les 28 jours de février, 
ne permet aucun doute sur le commencement de l'an-r 
née, fixé précisément au 1 er mars , de manière à por- 
ter à la fin même de l'année l'intercalation du jour 
épagomène dans les bissextiles. Or, c'est justement 
ainsi que, jusqu'à une époque encore assez récente, se 
trouvait constituée l'année civile d'après l'usage spécial 
de Venise. 11 ae peut donc nous rester aucune in- 
certitude sur la facture vénitienne de l'atlas Wal- 
ckenaérien. 

L'avant-dernière colonne est consacrée à des préju- 
gés astronomiques dont il serait sans doute oiseux de 
discuter aujourd'hui la valeur, mais auxquels on atta- 
chait autrefois une grande importance, et que l'on trouve 
en conséquence fréquemment rappelés; l'atlas catalan 
de 1375 donne, sur sa première feuille , une figure 
d'homme sur les membres duquel sont respective- 
ment inscrits les noms des douze signes du zodiaque , 
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conformément à ces mêmes croyances, qui avaient 
cours dès le temps de Ptolémée, ainsi que le remarque 
fort bien le cosmographe catalan anonyme : « Diu To- 
» lomeu : Guardat que no tochs en ta persona ab ferr 
» ne segnar mentra che la luna es en aquel signe qui. 
w es sobra aquel membre » ; littéralement : « Ptolémée 
a dit : Garde-toi de toucher à ta personne avec le fer ni 
de te saigner pendant que la lune se trouve dans le 
signe qui est sur ce membre. « On lit en effet dans le 
Gentiloque de l'astronome grec : ^ ty^ poptou ai&jpo» rnç 

o&rivviç iirc^ovtfyjç rb Çû^tov, o xupteuce toO fuupt'ou cxetvou* Les CU- 

rieqx peuvent consulter sur cette matière les commen- 
tateurs de Ptolémée, depuis Haly-Aben-Ragel jusqu'à 
Bourdin de Villennes , et les médecins depuis Pierre 
d'Abano jusqu'à Antoine Mizauld ; nous n'avons point, 
quant à nous , à nous en occuper autrement ici (1). 

Il reste à se rendre raison de la deuxième colonne 
de ce petit tableau : en se demandant quel élément 
usuel on peut chercher encore pour chaque mois de 
Vannée dans un calendrier qui offre déjà le nom de 
ce mois, le signe du zodiaque auquel il correspond , 
et le nombre de jours dont il se compose, on ne tarde 

(i) Notice de MM. Bucbon et Tastc, p. 27. — Cl. Ptolemjei 
Perasiensis Libri IF compositi Syra fratri; ejusdem Fructus libro- 
rum suorum, sive Centum dicta, in-4°, Norimberga? i535, fol. 56. — 
Opéra eadem, in folio , Venetiis i5i6 : Liber centum verborum cum 
'ûmmento Haly, fol. 98, v°. — Bocrdin de Villehnes, le Centiloque 
de Ptolémée, in-folio, Paris 1 65 1 , p 65. — Pétri Abani Conciliator 
controversiarum , in-folio, Venetiis i565, diff. 168, fol. 2*4* c « E. — 
Antoine Mizauld, V Explication, usage et practiqué de l'Éphéméride 
céleste, in-8°, Paris 1 556 , foll. 49 , 5o. — Comp. MS. français 
N° 7928 de la Bibliothèque royale : « Comment la lune est gouver- 
• nante de toute humaine créature et règne sur l'homme par chagcuix 
». des xii signes du Zodiacre. » 
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guère à reconnaître que , pour compléter ces indica» 
lions, il n'y a plus qu'à déterminer les jours de la se- 
maine ; et Ton en doit conclure à priori que l'élément 
numérique renfermé dans la colonne qui nous occupe 
est précisément la clef de cette détermination; en 
d'autres termes, que ces chiffres respectivement affec- 
tés à chaque mois ne sont autre chose que les quan- 
tités invariables désignées par les anciens computistes 
sous le nom de Réguliers solaires , et dont l'addition 
avec l'épacte annuelle du soleil donne immédiatement 
le numéro d'ordre , dans la semaine , du premier jour 
de chaque mois. Ainsi, par exemple, l'épacte annuelle 
du soleil étant 1 , et le régulier solaire du mois de 
mars étant 5 dans notre tableau , il s'ensuit que dans 
toute année dont l'épacte Solaire était I , le 1" mars 
tombait le 6 # jour de la semaine , ou , suivant le lan- 
gage des computistes, la férié 6 e , c'est-à-dire le ven- 
dredi ; le régulier d'avril étant 1 , le 1 er avril tombait 
le 2 e jour de la semaine, ou la férié 2 e , c'est-à-dire le 
lundi ; le régulier de mai étant 3 , le 1 er mai tombait 
le 4 e jour de la semaine ou mercredi, et ainsi de 
suite. De même , dans toutes les années dont l'épacte 
solaire était 2, le l 6r mars , dont le régulier était 5 , 
devait tomber le 7 e jour de la semaine ou le samedi ; 
le 1 er avril , le 3 e jour de la semaine ou le mardi ; le 
1 er mai, le 5 e jour de la semaine ou le jeudi, et ainsi 
de suite. 

Le second élément indispensable pour le calcul des 
jours de la semaine au moyen des réguliers solaires men- 
suels,c'est,commeon voit, l'épacte du soleil pourchaque 
année; nous devons donc nécessairement trouver, dans 
lo calendrier que nous étudions, une table particulière 
des épactes annuelles du soleil , sans lesquelles le pe- 
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lit tableau des réguliers que nous venons de reconnaî- 
tre ne pourrait être utilisé. Rendons-nous compte d'a- 
bord de ce que c'était que l'épacte du soleil : l'année 
commune étant de 365 jours, c'est-à-dire de cinquante- 
deux semaines plus un jour, et l'année bissextile étant 
de366 jours, c'est-à dire cinquante-deux semaines plus 
deux jours , il s'ensuit que chaque année empiète d'un 
ou deux jours, suivant les cas , sur la semaine initiale 
de l'année suivante , de telle manière que , le jour de 
la semaine auquel commence une année quelcon- 
que étant connu , on en pourra conclure aisément ce- 
lui auquel doit commencer l'année suivante , et ainsi 
d'année en année; en sorte que, si toutes les années 
étaient communes , le même jour de la semaine se re- 
trouverait au commencement de la huitième année ; 
mais le bissexte qui s'intercale tous les quatre ans fait 
que cette proégèse ne s'épuise qu'au bout de 4 fois 
sept années, c'est-à-dire à la fin de vingt-huit ans ; c'est 
ce qui constitue le cycle solaire. L'épacte est précisé- 
ment le nombre indicatif de cette proégèse particu- 
lière ; étant 1 pour la l re année du cycle, elle est 2 
pour la seconde , 3 pour la 3 6 , A pour la â e ; après quoi 
l 'intercala lion du bissexte amène 6 pour la 5 e année , 
7 pour la 6« , 1 (1) pour la 7 e , 2 pour la 8 e ; et ici une 
nouvelle inlercalation du bissexte amène à pour la 9 e 
année du cycle, 5 pour la 10 e , 6 pour la 11% et ainsi 
de suite , en intercalant le bissexte tous les quatre ans, 
jusqu'à la dernière année du cycle , après laquelle 
seulement l'épacte 1 concourt de nouveau avec la l* e 
année du cycle suivant. La manière dont ces nombres 

(i) Nous disons i au lieu de 8 , parce que 8 est en réalité une se- 
uVline entière phjs j dVpgrte. 
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courent parallèlement aux années du cycle leur a valu 
le nom usuel de concurrents. 

La table des concurrents de tout un cycle doit donc 
offrir sept fois quatre nombres se succédant en progres- 
sion croissante par l'addition d'une simple unité, avec 
ressaut de deux unités en passant d'une série à l'autre, 
en cet ordre : 1.2. 3. 4. 

1. 2. 

6. 7. 
A. 5. 

2. 3. 

7. 1. 
5. 6. 

Or, si Ton jette les yeux sur les trois mains figurées 
dans la moitié supérieure de la page , et qui sont char- 
gées d'indications numériques, on remarquera que les 
deux mains placées à droite sont réunies pour former 
un seul tableau à sept colonnes de quatre cases chacune, 
offrant précisément les sept séries de quatre nombres 
que nousvenonsdesignaler ;lepoucedela main gauche 
étant fermé, ainsi que le pouce et l'index de la main 
droite, ces deux mains accolées ne présentent en effet 
ensemble que sept doitgs étendus, sur chacun desquels, 
en partant de la paume de la main , et suivant de 
phalange en phalange , on compte les quatre concur- 
rents qui se succèdent à une simple unité d'intervalle, 
tandis qu'on fait le saut de deux unités en passant 
d'un doigt à un autre Après avoir commencé par l'in- 
dex de la main gauche et suivi jusqu'au petit doigt , 
on passe au petit doigt de la main droite pour finir 
avec le grand doigt de celle-ci. 

Une ligne d'écriture , qui accompagne ces deux 
mains , assez difficile à déchiffrer quand on en ignore 
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l'objet , devient aisée à lire dès que le sens probable 
en est ainsi déterminé à J'avance : elle porte en effet : 
« Cites te do mani son le mani de la raxon del trovare de 
Vintrata de i mexi; » littéralement : « Ces deux mains 
sont les mains du calcul pour trouver le commence- 
ment des mois. » 

La main isolée ( une main gauche ) qui est figurée 
à côté et à la gauche des deux autres, est accompa- 
gnée aussi d'une inscription analogue ainsi conçue * 
« Cuesta Ke la mano del trovare de la raxon de le pas - 
que » ; c'est-à-dire : « Celle-ci est la main pour trou- 
ver le calcul des pâques » ; ce qui signifie que nous 
avons ici un tableau du terme pascal. En effet , tous 
les doigts étant ouverts , le pouce est chargé de trois 
indications numériques , et les autres doigts de quatre, 
ce qui fait en tout dix-neuf cases , nombre égal à ce- 
lui des années du cycle lunaire. Les nombres écrits 
dans ces cases sont les uns en rouge , les autres en 
noir ; comme ceux en rouge sont les plus élevés , et 
ceux en noir les moindres, il est aisé de deviner que les 
premiers se rapportent au mois de mars et les autres 
au mois d'avril , puisque le terme pascal, c'est-à-dire 
la pleine lune équinoxiale, ne peut tomber qu'entre le 
21 mars et le 18 avril. 

Dans le tableau des concurrents qui couvre les deux 
mains accolées à droite , comme dans celui du terme 
pascal inscrit sur la marn isolée à gauche, on remarque 
deux millésimes, savoir 1384 et 1434, insérés chacun 
dans une des cases du tableau. Sur celui des concur- 
rents, 1334 est écrit en rouge dans la 21* case, et 
1434 en noir dans la 15 e case : cela est tout simple ; 
1384 est la 21 e année du cycle solaire commencé en 
1364, et 1434 est la 15 e année du cycle solaire com- 
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mencé en 1420 ; et il était convenable de marquer, 
dans la case qui lui appartient, la date qui défait ser- 
vir de clef pour l'application de tout le tableau. Pa- 
reillement , sur le tableau du terme pascal , 1384 est 
marqué en rouge dans la 17 - case, et 1434 en noir dans 
la 10 # case, parce que 1384 est la 17 e année du cycle 
décemnovennal commencé en 1308, et 1434 la 10 e 
année d'un cycle ultérieur, commencé en 1425. Nous 
reviendrons bientôt sur la signification de ces deux 
dates. 

Maintenant, portons nos yeux sur l'encadrement de 
la page , formé de cases successives au nombre de 28, 
ce qui nous indique immédiatement la durée d'un cy- 
cle solaire ; dans chacune de ces cases se trouvent indi- 
qués, d'abord un millésime, en commençant par 
1384 et finissant par 1411 , avec un B aux années bis- 
sextiles; puis un nombre accompagné delà lettre A ou 
de la lettre M : rien n'est plus aisé que de reconnaître 
là les pâques d'avril ou de mars ; ces dernières sont 
écrites en rouge , ainsi que les années où elles tombent. 
Il est évident que nous avons dans ces cases les huit 
dernières années du cycle solaire commencé en 1364, 
et les vingt premières années du cycle suivant , com- 
mencé en 1392;. si donc on voulait numéroter ces 
cases d'après l'ordre des années dans le cycle , la 1" 
case aurait le n - 21 , la 2« le n° 22, la 3* le n° 23.... ; 
la 9 # le n* 1; la 10 e le n° 2, et ainsi de suite jusqu'à la 
dernière, qui aurait le n° 20. 

Or, il est à remarquer encore que , sous les quatre 
premières cases , c'est -à dire celles que nous ve- 
nons de numéroter 21 , 22 , 23 et 24 , se trouvent 
écrits quatre nouveaux millésimes, savoir, 1434, 
1435, 1436 et 1437 r les trois premiers, accompagnés 
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de la double indication du terme pascal et de la 
pâque. Mais comme ces années sont les 15% 16% 17 e el 
18* du cycle solaire, on voit qu'il n'y a aucune cor- 
respondance entre l'insertion de ces années et le nu- 
méro d'ordre des cases où elles ont été placées. Il suit 
delà pour nous, évidemment, que lors même que 
nous ne serions pas avertis, par la différence d'encre et 
d'écriture, que ces quatre millésimes ont été ajoutés 
après coup, nous en serions suffisamment assurés 
par Tinconnexité de leur numéro d'ordre dans le cy- 
cle , avec celui des cases où ils ont été inscrits. 

Il est temps d'arriver à la signification chronologique 
des diverses indications que nous venons de relever. 
Et d'abord , mettons à l'écart, comme des interpola- 
tions tardives bien constatées, les millésimes qui se 
rattachent à l'année 1434 et autres à la suite. Il nous 
reste alors un calendrier homogène, où figurent : 1° un 
tableau des concurrents pour le cycle solaire, dont la 21 e 
année est expressément déterminée par lé millésime 
1384; 2° un tableau du terme pascal pour le cycle décem- 
novennal, dont la 17 e année est expressément détermi- 
née par le millésime 1384 ; 3° un calendrier des pâques 
pour une nombreuse série d'années , commençant par 
celle de 1384. Avons-nous besoin d'en dire davantage 
pour mettre hors de doute que le calendrier solaire 
perpétue] que voilà a été dressé précisément pour 
Tannée 1384 et les années suivantes, et par consé- 
quent en cette même année 1384? Or ce calendrier 
est , sans incertitude aussi , contemporain de la carte 
à côté de laquelle il est écrit , sur la même feuille de 
vélin, des mêmes encres, et de la même main ; et cette 
carte, à son tour, est de la même facture que les trois 
cartes suivantes : Tannée 1384 est donc la date cer- 
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taine de ces quatre feuilles, formant, comme nous 
l'avons dit, les pages 1 à 9 du \olume, dont elles con- 
stituent la partie la plus ancienne et la plus impor- 
tante. 

Maintenant, revenons aux interpolations; elles nous 
montrent l'intention évidente de faire servir à Tannée 
1434 et aux années suivantes les éléments du calen- 
drier établi en vue de Tannée 1384.' Pour quel motif? 
l'explication se présente d'elle-même : aux quatre pre- 
mières cartes, exécutées en 1384 , on a joint postérieu- 
rement deux nouvelles cartes, occupant les pages 11 
à 13 du- volume ; et Ton a dès lors marqué , sur le ca- 
lendrier de cet atlas rajeuni , les indications au moyen 
desquelles le volume redevenait un document usuel 
pour le possesseur: voilà- comment nous est donnée 
la date des deux cartes additionnelles. 

IV. Conclusion. 

En résumé, l'atlas vénitien de la bibliothèque Wal- 
ckenaer est composé de trois parties bien distinctes : 
Tune, de quatre feuilles datées de 1384; l'autre, de 
deux feuilles ajoutées en 1434; et la troisième, d'une 
seule page contenant un calendrier lunaire dressé en 
1458. 

La distinction de ces trois parties est d'autant plus 
importante, que les cartes auxquelles s'applique la 
date certaine de 1384 peuvent ainsi être invoquées 
avec confiance comme une autorité incontestable de 
plus dans la question. chronologique des découvertes 
faites au moyen-âge dans l'océan Atlantique. 
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